QUARANTE-SEPTIÈME πὲν ANNÉE 


URSS, une Union 
théorique 


E Tadjikistan était si loin de 

Moscou, géographique- 
ment et politiquement, que lune 
de ses régions, «oubliée de Dieu 
et du pouvoir soviétique », 
n'avait même jamais reçu la 
visite d’un représentant de Mos- 
cou depuis 1917. Vendredi 
24 août, à leur tour, les députés 
du Tadjikistan, l'une des quinze 
Républiques qui forment théori- 
quement l’Union des Républi- 
ques socialistes soviétiques, se 
sont déclarés souverains et ont 
suspendu toutes les lois soviéti- 
ques contrevenant à la légisia- 
tion tad]jik. La veille, c'étaient 
l'Arménis et la Turkménie qui 
avaient basculé. 


Théorique, l’ « Union soviéti- ” 


que » l'est en effet de plus en 
plus. Cinq de ses Républiques -- 
la Lituanie, la Lettonie, l'Estonie, 
la Géorgie et l'Arménie - ont 
maintenant proclamé leur indé- 

, tandis que huit autres 
se sont déclarées souveraines : 
la Fédération de Russie, l’Azer- 
baïdjan, l'Ouzbékistan, la Turk- 
ménie, le Tadjikistan, la Moida- 
vie, la Biélorussie, l'Ukraine, Les 
deux Républiques restantes, le 
Kazakhstan et la Kirghizie, ne 
sont pas à le traîne pour autant : 
te Kazakhstan, qui abrite d'im- 
portentes réserves de gaz et de 
pétrole, a été l’une des pre- 
mières Républiques à adopter 
une loi d'indépendance économi- 
que ; quant à la petite Kirghizie, 
elle a déjà. préparé un projet de 
déclaration de souveraineté, 
pubfé début août dans la presse 


EME les Républiques 

autonomes, cette 
curieuse subdivision administra- 
tive, sont gagnées par la fièvre. 
La Carélle (qui dépend de la 
Fédération de Russie), a été il y a 
quelques semaines la première 
république autonome à se décla- 
rer souveraine, et pourrait être 
bientôt suivie par ia Yakoutie, 
qui «étudie » la question. Que 
dire enfin des Gagaouzes, cette 
minorité turque-orthodoxe de 
Moldavie qui vient de se consti- 
tuer en République autonome, 
fixant « ses » élections parlemen- 
taires au 28 octobre ? 

L'Union, décidément, est bien 
mal en point. Ces déclarations 
d'indépendance ou de souverai- 
nété, aux distinguos subtils, sont 
certes parfois tout aussi théori- 
ques que l'Union elle-même; 
elles n'en comportent pas moins 
de graves menaces que Moscou 
et M. Gorbatchev ne sous-esti- 
ment pas. 


INSL, l'Arménie a décidé 

d’avoir sa propre armée, 
alors qu'elle regorge déjà de 
milices indépendantes et que la 
région est plongée dans ce qui 
ressemble à s'y méprendre à une 
guerre civile. L'Ukraine -- 50 mil- 
lions d'habitants -- a demandé à 
ses conscrits ot policiers éparpil- 
lés à travers l'URSS de regagner 
leur République d'ici décembre. 
Partout, l'autorité soviétique 
s'effondre. Les Républiques 
nouent des liens entre elles sans 
passer par le centre. 

Plus dangereuse encore pour 
Moscou fut la récente décision 
de la Russie d'invalider tout 
accord signé après juin 1990 sur 
l'exportation de ses ressources 
naturelles. A la clé figurait par 
exemple le fameux contrat de 
1 milliard de dollars prévoyant 
l'extraction de diamants pour la 
firme De Beers. M. Gorbatchev 
a aussitôt réagi en invalidant à 
son tour la décision du Parlement 
russe. Parviendra-t-1 à terir bon 
jusqu'à la conclusion de son nou- 
veau «traité de l'Union»? 
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NIÈRE ÉDITION 


L'aggravation de la tension dans le Golfe et la crise des ambassades au Koweït 


Le Conseil de sécurité autorise le recours à la force 
pour faire respecter l'embargo contre l'Irak 


Le Conseil de sécurité des Nations unies a adopté 
samedi 25 août une résolution visant à renforcer 
l'embargo contre l'Irak. Le texte, voté par treize des 
quinze pays membres -- Cuba et le Yémen se sont 
abstenus -- permet de «prendre des mesures en 
rapport avec les circonstances du moment |...) sous 
l'autorité du Conseil de sécurité pour arrêter tous 
les navires marchands qui arrivent ou qui 
Partent |...) et de faire appliquer strictement » les 
sanctions décidées antérieurement contre l'Irak. 


Une guerre 


___MASHINGTON ὁ 
‘de notre envoyé spécial 


L'étincelle pouvait se produire 
samedi 25 août si les Irakiens for- 
çaient les portes de l'ambassade 
des Etats-Unis à Koweït -- comme 
on leur en prêtait l'intention -- 
pour s'emparer de l'ambassadeur, 
M. Nathaniel Howell, et de ses dix 
collaborateurs restés sur place. 
C'est dire que dans cette guerre de 
positions, le week-end s’annonçait 
chaud, après la dernière série de 
mesures prises par les forces d’oc- 
tupation irakiennes, mesures qui 
ont été perçues ici comme autant 
d'agressives provocations. Comme 
norabre de leurs collègues occiden- 
taux, les diplomates américains à 


de positions 


Koweït sont maintenant prison- 
niers; plus personne ne peut ni 
entrer dans l'ambassade ni en sor- 
tir, a dit le département d'Etat. 

Si l'armée irakienne devait don- 
ner l'assaut, les diplomates améri- 
cains ont reçu l’ordre de ne pas 
résister. Vendredi soir encore, on 
expliquait que leur mission était 
de maintenir l'ambassade en ser- 
vice le plus longtemps prssible, ne 
sérait-ce qu'à titre symbolique, 
pour manifester leur refus de l'an- 
nexion et de l'invasion du Koweït, 
disait M. Marlin Fitzwater, le 
porte-parole du président George 
Bush. 


Lire Ia suite page 5 


implicitement, il permet le recours à la force en cas 
de nécessité. À Koweït, des troupes irakiennes 
assiégeaient toujours, samedi matin, l'ambassade 
des Etats-Unis ainsi que d'autres missions diploms- 
tiques occidentales qui refusent de fermer leurs 
portes, comme l'exigeait Bagdad dans son ultima- 
tum. Cependant, selon certaines informations, 
l'électricité et l'eau, qui avaient été coupées, 
auraient été rétablies et les chars auraient été reti- 
rés. De ce face-à-face tendu à la confrontation 


Les salaires sous haute surveillance 


La crainte d’une accélération de 
l'inflation ct l'éventualité d’un tas- 
sement de la croissance qu'entro- 
tient la crise du Golfe a déja une 
conséquence. Pour le patronat 
comme pour l'Etat employeur, 
l'heure est en effet au renforcement 
de la discipline salariale. 

Certes, il scrait exagéré de consi- 
dérer que les conditions d'un déra- 
page des rémunérations sont réu- 
nies. Néanmoins, les incertitudes 
présentes incitent le gouvernement 
et le CNPF à désamorçer les ris- 
ques d'un retour aux « mauvaises 
habitudes» que constituerait la 
réapparition plus ou moins ram- 
pante de l'indexation des salaires 
sur les prix. Ainsi, les pouvoirs 
publics ne négocieront pas avec les 


syndicats de fonctionnaires tant 
que n'auront pas été déterminées 
en commun de nouvelles régles du 
jeu salarial. 

Lors de son entretien du 20 août 
avec le premier ministre, M. Fran- 
çois Perigot ἃ fait connaître les pre- 
miers enseignements que le CNPF 
tire de la situation internationale. 
«Nous nous étions installés dans 
une euphorie, dans la croyance que 
tout allait bien et que zout pouvait 
continuer (...). Nous devons conti- 
nuer une politique de rigueur, une 
politique de contrôle des dépenses 
de l'Etat, une politique salariale 
mesurée», 2--il déclaré. En clair, 
les erreurs commises après le pre- 
mier choc pétrolier ne doivent pas 
sæ répéter : le partage de La valeur 
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ajoutée doit rester favorable aux 
entreprises. Un tel plaidoyer ne 
peut que renforcer Les réserves for- 
mulées en juin par le patronat à la 
suite de l'appel Lancé par le chef de 
l'Etat en faveur d'une amélioration 
du déroulement de carrière des 
salariés les plus modestes. 

« La crise du Golfe a bon dos», 
rétorquent les syndicats. Una- 
nimes, ils considérent que les entre- 
prises françaises sont tout à fait 
capables d'absorber un renchérisse- 
ment des cours du brut et mettent 
en garde le CNPF contre toute vel- 
lité de mettre en veilleuse les dis- 
cussions prévues en faveur des 
basses rémunérations. « Ces négo- 
ciations restent d'actualité »,consi- 
dère M= Paulette Hoffman (FO). 


Mr Nicole Notat (CFDT) pré- 
vient le patronat qu'il risque de 
«prendre la responsabilité de créer 
un climat conflictuel » et souligne 
qu'il est «contradictoire de traîner 
les pieds pour négocier de nouvelles 
grilles de classification lorsque, dans 
le même temps, on déplore l'exis- 
tence de déficits de main-d'œuvre 
qualifiée». Pour leur part, les 
conseillers de M. Michel Rocard, 
assurent que les pouvoirs publics 
respecteront leurs engagements. Le 
relèvement du SMIC dépendra 
donc, comme prévu, des résultats 
des discussions sur les bas salaires 
qui devront être bouclées avant fin 
1992 


JEAN-MICHEL NORMAND 
Lire la saite page 11 


armée, disait-on à Washington, la distance est 
mince. À Paris, la session extraordinaire du Parle- 
ment s'ouvrira lundi à 16 heures. M. Rocard fera 
devant les députés une déclaration sur la politique 
du gouvernement qui sera lue simultanément au 
Sénat par le ministre des affaires étrangères, 
M. Dumas, et suivie, dans chaque Assemblée, d'un 
débat sans vote. Le débat à l'Assemblée nationale 
sera retransmis en direct sur FR3. 


Lire également 


ns Bagdad veut 
empêcher le départ 
des diplomates tant 
que les am 
au Koweït ne seront 
pas fermées 
= Londres est hostile à 
une intervention mili- 
taire pour récupérer 
ses diplomates 
# La mise en garde de 
M. Gorbatchev au 
président irakien 
5 M. Chevènement sur 
le «Clemenceau » 
= À [6 frontière koweï- 
to-saoudienne 
pages 3 à 6 
5 Relance des écono- 
mies d'énergie 
page 11 


= Les points de vue de 
MM. Alain Touraine, 
Abdellatif Laâbi et 
Marek Haiter 
page 2 


= «Grand débat RTL-/e 
Monde », dimanche 
26 août à 18 h 30. 


Mesures d'exception 
en Afrique du Sud 


Vingt-sept cités noires 
déclarées « zones d'émeutes » 
page 14 


incendies de forêts 


Polémiques sur les moyens 
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page 7 


Le sommaire complet se troure page 14 


Les complots contre Ceauseseu 


L'un des principaux acteurs de la révolution roumaine confirme 
que de hautes personnalités du régime avaient préparé la chate du dictateur 


BUCAREST 
de notre envoyé spécial 


Même si elle ne s’est pas exac- 
tement déroulée conime prévu, la 
chute de Ceausescu a été prépa- 
rée de longue date par une poi- 
gnée de généraux et quelques 
anciens responsables du Parti 
communiste roumain tombés en 
disgrâce. Dès 1984, les conspira- 
teurs avaient songé à M. Ion 
Iliescu, l'actuel président, pour 
remplacer le dictateur à la tête 
du parti, espérant introduire des 
changements dans le cadre du 
système existant. Devant l’accélé- 
ration des événements en décem- 
bre 1989. 11 leur a cependant 
fallu sacrifier un Parti commu- 
niste toralement discrédité pour 
seuver la mise ét donner sa 
chance à M. Iliescu. 


Telle est en substance la ver- 
sion que nous a donnée l'une des 


F 


figures-clés de ces bouleverse- 
ments, M. Silviu Brucan, écarté 
en février dernier de la direction 
du Front de salut national (FSN). 
M. Brucan a réitéré ses révéla- 
tions dans une interview qu'il a 
donnée en début de semaine au 
quotidien roumain Adevarul, 
considéré comme un des organes 
du Front de salut national, 
actuellement au pouvoir 


. Ancien ambassadeur à Wash- 
ington et aux Nations unies à 
New-York, directeur de l'organe 
du PC et de La télévision, M. Sil- 
viu Brucan, qui apparaît à 
soixante-treize ans comme un 
vétéran du communisme rou- 
main, avait été mis sur la touche 
par Ceausescu à la fin des 
années 60. Redevenu professeur 
de sciences sociales à l'université 
de Bucarest, il avait été la pre- 
mière personnalité de son rang à 
s'élever publiquement, dans un 
texte remis à la presse internatio- 


nale, contre la répression des 
émeutes ouvrières de Brasov, en 
1987, ct la politique de Cceau- 
sescu, Deux ans plus card. il avait 
récidivé en signant, avec cinq 
autres anciens dirigeants du 
parti. une lettre ouverte faisant le 
procès en règle de Ceausescu ct 
de son régime 
Nous recevant dans sa maison 
de Bucarest, M. Brucan ἃ insisté 
sur quelques éléments nouveaux 
relatifs aux antécédents et au 
déroulement des événements de 
décembre qu'il s'apprète à dève- 
lopper dans ses Mémoires. 
«Alors que la cause principale 
de la chute de Ceausescu ἃ ἐϊὸ 
l'insatisfaction croissante Je la 
population. il existait bel et bien 
un scénario pour l'écarter da pou- 
voir et donc préparer sa succes- 
sion », explique M. Brucan. 
JEAN-CLAUDE BUMRER 


Lire ἐπ saite page 6 
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Saddam Hussein, le 
Sr conan est si grand que 
avons peine à Je penser, 
Corame si les régimes associés à des 
mouvements de libération natio- 
nale appartenaient à un autre siè- 
cle que les dirigeants nationalistes 
d'aujourd'hni. Quelle est la diffé- 
rence entre eux ? C'est évidem- 
ment que les mouvements de Libé- 
ration nationale constituaient 
l'indispensable première étape vers 
la formation des sociétés auto- 
uomes, différenciées, engagées sur 
un chemin qui pouvait parvenir à 
la démocratie, tandis que les diri- 
&eants nationalistes d'aujourd'hui, 
dont les frères ennemis du Baas 
syrien et irakien, Assad et Hussein, 
sont les plus importants, ne luttent 
Plus pour se libérer d'une domina- 
tion étrangère mais pour étendre 
leur: propre domination à des pays 
voisins, le Liban dans un cas, le 
Koweït et pourquoi pas l'Arabie 
saoudite dans l'autre. 


ἢ τ παν 


On ἃ accusé de naïveté et 
d'aveuglement ceux qui, comme 
Jean-Paul Sartre, croyaient possi- 
ble de défendre les mouvements 
nationalistes du tiers-monde tout 
en restant fidèles aux vertus 


M: Théo Klein a appelé les 

Arabes, et parmi eux les 
intellectuels, à choisir clairement 
leur camp. Εἰ leur demande d'avoir 
le courage de se dégager dé leurs 
solidarités ethniques « aveugles » 
pour épouser Le droit et la justice 
« même _contre leurs frères 
arabes ». : ᾿ 

Je répugne depuis longtemps ἃ 
utiliser des termes aussi généraux 
et en même temps chargés idéolo- 
giquement que l'« Occident » et 
les « Arabes ». Car ces notions 
sont devenues pour moi plurielles. 
Je ne peux pas confondre l'Occi- 
dent des Lumières et de la déclara- 
tion des droits de l'homme avec 
celui de la VI: flotte. Les Arabes 
sont autant de peuples, de cultures, 
de religions et de réalités diffé- 
rentes. Je ne peux pas mettre dans 
le même sac un tyran arabe quel- 
conque et un martyr de la lutte 
pour la démocratie comme Mehdi 
Ben Barka. 

Or, curieusement, ces distinc- 
tions ne sont plus de mise aujour- 
d'hui. L’Occident se présente de 
nouveau comme un bloc monoli- 
thique, et les Arabes sont désignés 
en bloc tout aussi monolithique. 
Pourtant, chez beaucoup d'Arabes 
les idées et les attitudes ont bien 
évolué. Nos ouvertures sont deve- 
aues réelles ; et nos intolérances et 
nos enfermements moins pesants. 
Nous nous battons nous aussi pour 
le pluralisme, la démocratie, les 
droits de l’homme, un vrai dialo- 
gue entre les cultures, un rapport 
équitable entre le Nord et le Sud, 
l'Est et l'Ouest, le Sud et Le Sud. 
Mais nous vivons dans une sorte 
d'apocalypse permanente, Tout ce 
que la réalité arabe peut offrir de 
généreux, d'ouvert, de créateur est 
combattu par des régimes dont le 
seul souci est de pérenniser leur 


D'" le Monde du 22 août, 


Anciens directeurs : 
Hubert Beuve-Méry (1944-1969) 
Jacques Feuvet 1969-1982) 

André Laurens (1982-1985) 
Directeur de [8 rédaction : 


« petites-bourgroises » de la démo- 
cratie occidentale, mais l'histoire a 
montré que Ja rupture avec la 
domination coloniale et la création 
des nouveaux États nationaux pou- 
vaient conduire, après une phase 
de chaos, vers des régimes partiel- 
lement démocratiques, comme cela 
avait été le cas dans la majeure 
partie de l'Amérique latine et 
comme c'est aujourd’hui celui de 
l'Egypte, aussi bien que vers des 
autocraties conquérantes, Aujour- 
d’hui la distance s’est creusée entre 
ces deux types des régimes post-co- 
loniaux : ceux qui s'efforcent de 
développer leur marché intérieur et 
d’accroître La participation écono- 
mique, sociale et politique des 
divers groupes sociaux, et ceux qui 
renforcent sans fin l'Etat maître du 
commerce extérieur et des princi- 
pales activités de production et qui 
s'appuient sur le nationalisme, 
voire sur une croyance religieuse. 


Ce qui commande la situation au 
Moyen-Orient n'est plus l'emprise 
des puissances coloniales mais La 
surabondance des ressources pétro- 
lières qui permettent À certains 
Etats de mener leur propre politi- 
que de puissance sans se soucier ni 
du système économique mondial 


Le choix des Arabes 


par Abdellatif Laäbi 


pouvoir et leurs intérêts égoïstes. 
Et ce qui nous fait parfois le plus 
mal, c'est de constater que « l'Oc- 
cident » reste insensible à cette tra- 
gédie vécue au quotidien tout en 
s’accommodant, voire en soute- 
nant, des classes dirigeantes qui 
étranglent la volonté et Les aspira- 
tions de leurs peuples. 


” La direction politique de l'Irak 


est issue d’un coup d'Etat mili- 
taire. Elle a écrasé dans le sang 
toute velléité de volonté populaire, 
toute expression libre de la société 
civile, Des centaines d'opposants, 

1 lesquels de nombreux intel- 

els et écrivains, ont été assas- 
sinés sans autre forme de procès. 
Des milliers d’autres croupissent 
dans les prisons ou ont été 
contraints à L’exil 


Patemalisme 
οἱ manichéisme 


Nul besoïn de parler de la guerre 
contre l'Iran. On sait ce qu’elle a 
coûté au peuple irakien pris collec- 
tivement en otage dans une guerre 
fratricide. Nul besoin de rappeler 
que la France a surarmé l'Irak tont 
au long de ce processus sanguinaire 
sans que la classe politique ou 
l'opinion publique s'en émeuvent. 
La longue [une de miel (vingt ans) 
franco-irakienne s’est rompue au 
moment où les intérêts géostratégi- 
ques et économiques de la France 
et du monde occidental ont été 
touchés. L’«amix» d'hier est 
devenu un autre Hitler. Même 
daus cette nouvelle situation, per- 
sonne ne parle ici de la réalité des 
droits de l'homme en Irak, comme 
si le peuple irakien s'était trans- 
formé subitement en une masse 
informe de petits nazillons, 

On vole au secours de l'Arabie 
saoudite, comme s’il s'agissait d’un 
havre de démocratie menacé par le 
bellicisme des dirigeants irakiens. 
Mais on ferme les yeux sur La réa- 
lité d'un pays où l'on coupe encore 
de nos jours la main du voleur, où 
on Japide à mort la femme adul- 
tère. Un pays où aucun droit 
démocratique n'est respecté et 
dont l'un des membres de la ee 
dirigeante peut se permettre de 
perdre des dizaines de millions de 
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l'Irak et l'Occident 


par Alain Touraine 


πὶ du développement de leurs pro- 
pres sociétés. Ce qui est vrai de 
l'Irak, de l'Iran et de l'Arabie saou- 
dite et qui l'est aussi de 1a Libye et 
l'a été de l'Algérie. La France, tou- 
jours fascinée par la grandeur de 
V'Etat, a été séduire par un Saddam 
Hussein qui s’enveloppait d'un dis- 
cours jacobin, laïque et révolution- 
naire, de la même manière que des 
intellectuels gauchistes se laissèrenr 


séduire au début par Khomeiny, 
destructeur de 


considéré comme le 

l’autocratie du-chah. Aujourd’hui, 
ces confusions ne sont plus possi- 
bles. 


Cessons de parler . 
du monde arabe 


Ce qui veut dire que, dans le 
conflit actuel, il ne s’agit pas seule- 
ment de défendre les approvision- 
nements pétroliers de l'Occident 
contre l’expansionnisme irakien 
- encore que celui-ci crée une 
situation d’inévitable conflit inter- 
national, — mais aussi et surtout 
d'arrêter les conquêtes militaires 
d'un régime autoritaire et de 
défendre l'espace dans lequel peut 
s’esquisser la maturation politique 
et économique de certains pays. Il 


doilars en une soirée dans un 
casino de la Côte d'Azur. Aussi, 
quand les Etats-Unis et les autres 
pays occidentaux invoquent les 
droits des peuples et le droit inter- 


national pour justifier leur inter- 


vention militaire en Arabie saou- 
dite, ne sont-ils pas aussi cyniques 
que les dirigeants irakiens quand 


cenx-ci-prétendent-que les otages- 


ogcidentaux sont des « invités » ? 
Ne trempent-ils pas dans” les 
mêmes eaux froides du calcul 
égoïste ? Ne perpétuent-ils pas 


l'image de puissances-gendarmes 
instituant leurs droits comme le 


seul droit ? 
Je dis cela en précisant haut et 


fort qu'il n'y ἃ aucune illusion à se 


faire quant aux discours frelatés 
des dirigeants irakiens sur une pré- 
tendue renaissance de la « nation 


arabe »,sous leur houlette, Que 


l'invasion et l'annexion du Koweït 
sont intolérables et irrecevabies. 


Que ἰδ mise en situation d'otages 


des ressortissants occidentaux en 
Irak et au Koweït est un acte bar- 
bare, Et je prie, nuit et jour, en 
bon païen que je suis, pour que 
cette sale guerre annoncée n'éclate 
pas. ; 

Ceux qui appellent les Arabes à 
choisir leur camp dans ce-conflit 
font preuve d’un manichéisme et 
d’un paternalisme désolants. Car, 
Que nous proposez-vous au juste 
sinon de choisir entre les agisse- 
ments criminels de certains de nos 
dirigeants et les agissements non 
moins criminels du monde occi- 
dental quand ses intérêts sont 
menacés de par le monde ? Per- 
wettez-uous de choisir le terrain de 
ce que nous estimons être notre 
vrai combat : celui des droits de 
l'homme et de 18 démocratie dans 
nos pays respectifs, celui d’une 
moralisation de la vie internatio- 
nale qui fera que les grands ne 
mangeront plus systématiquement 
les petits, que les riches n’appau- 
vriront plus immanquablement les 
pauvres, celui d’un nouvel ordre 


éthique mondial où les valeurs uni- | 


verselles de l'Occident cesseront 
d'être un dogme pour permettre 
l'apport créateur des autres peuples 
de la planète 


+ Abdaliatif Laâbi est écrivain 
marocain. 3 


est improbable que Ta crise actuelle 
se termine par un retour au séafu 
quo ante. Il est plus probable que 
les fragiles oligarchies pétrolières 
s’écrouleront pour laisser la place, 
soit à des régimes guerriers, soit à 
des régimes de développement éco- 
nomique et d’ouverture politique. 
Déjà l'oligarchie algérienne s’est 
écroulée, et, malgré la victoire 
écrasante du FIS, il serait excessif 
de croire qu'une politique de fer- 
meture culturelle l’emportera tota- 
lement et à coup sûr sur une action 
tournée vers l'ouverture politique. 
Celle-ci a gagné da terrain au 
Maroc et semblait se renforcer en 
Tunisie. Surtout, l'Egypte s'est sen- 
tie assez forte et a eu assez claire. 
ment conscience de ses intérêts 
vitaux pour s'engager nettement 
contre l'expansionnisme irakien. 
On voudrait aussi croire que les 
factions chrétiennes au Liban fini- 
ront par comprendre que leur res- 
ponsabilité devant l'Histoire est de 
sauver l'idée libanaise, c'est-à-dire 
l'attachement ἃ une société riche 
de ses libertés, au-delà de ses injns- 
ctices et de ses faiblesses, et possé- 
dant une activité réelle, culturelle 
autant qu'écanomique, en dehors 
du pouvoir de l'Etat. 

De l'autre côté, l'Irak, après 
avoir mis à mort l'esprit iranien de 
croisade, veur mobiliser au profit 
de la puissance de son Etat ses 
chars et ses armes chimiques. Π est 
essentiel que cette politique guer- 
rière soit arrêtée, parce qu’il ne 
s’agit plus aujourd’hui, comme 
l'ont fait si longtemps et en termes 
si vagues les pays méditerranéens 
— France, Espagne, ftalie, -- de 


pas mes! amis, mais je ne 

demande pas sa nationa- 
lité ou sa religion à un blessé de 
l8 route avant de’ mes porter à 
son secours. Question de prin- 
cipe, sans quoi toute cohabita- 
tion serait rendue impossible. 


Lorsque le 2 août, les forces 
armées de Saddam Hussein 
envahissent le Koweï, royaume 
faiblement armé mais très riche, 
et que le 9 août l’irakien déciare 
l'annexion « définitive et éter- 


parlent d’Anschiuss, d’autres de 
libération. Peu importe, Sur le 
plan légal, à s’agit dh l'annexion 
d'un Etat souverain et reconnu 
par la communauté a nations. 
L’Afghanistan n'a pas fait l'objet 
d'une annexion par l'URSS, ni le 
Liban par la Syrie, ni encore 
moins le Cisjordanie et Gaza par 
Israël. ἃ 

Face au coup de force de Sad- 
dam Hussein, la communauté 
internationale aurait pu, une fois 
de plus, capituler, se contenter 
de sermonner et négocier son 
honneur en sous-main et au prix 
le plus bas. Elle a choisi de résis- 


I se trouve encore de nom- 
breux intellectuels — tiers-mon- 
distes, arabisants, — des stra- 
tèges, des hommes politiques 
pour tenter de justifier, de 
«& comprendre » Saddam Hussein 
— moderne Saladin selon eux, 
soucieux de voler les riches pour 
donner aux pauvres. Ignorent-iis, 
ces bans apôtres, que, avec 808 
trois mälions cent mille barils par 
jour, l'Irak se classe au deupdème 
rang des exportateurs ds 
pétrole, juste derrière l'Arabie 


Les mere 


nelle » de son voisin, certains . 


oin de Nasser 


conserver une « politique arabe », 
mais de prendre parti pour l'ouver- 
ture contre la fermeture, pour la 
paix contre la guerre, pour la 
société contre l'Etat, et cela dans le 
monde arabe comme partout ail 
leurs, 

La politique française depuis le 


- début de la crise a eu raison de ne 


Das s’aligner entièrement sur une 
politique américaine qui semble se 
réduire à la protection, par de 
modernes canonnières, du ravitail 
lement pétrolier de l'Occident. 
Mais on voudrait que se fasse 
entendre aussi un discours moins 
défensif que l'actuel, et de plus de 
poids, car les précautions fran- 


çaises ont peu de force alors que ce ἡ 


sont les Etats-Unis qui ont été 
seuls capables de prendre les initia- 
tives décisives. On voudrait que la 
France, en même temps qu'elle 
confirme son appui à Arafat et au 


.- mouvement national palestinien, 


que rien, pas même l’appui donné 
à Hussein ne peut faire abandon- 
ner, indique clairement .sa 
confiance dans l’évolution possible 
du monde arabe vers un dévelop- 
pement social dont l'ennemi prin- 
cipal aujourd'hui est la tonte-puis- 
sance et l'orgueil conquérant de 
l'Etat. 

Le choix n’est plus entre l'oligar- 
chie pétrolière et les dictatures 
conquérantes ; il est entre la tenta- 
tive guerrière, exacerbée par l'im- 
mensité des ressources pétrolières 


‘et la faiblesse interne des sociétés, 


et le développement de celles-ci. 
Nous parlons trop souvent d'aide 
au tiers-monde en acceptant que 
nos responsabilités prennent la 


_ Où va se nicher le racisme 


"par Marek Haïter - 


‘saoudite ? Et que si les lrakiens 
sont relativement paivres, lis le 
doivent à leur ch , il y 8 dix 
ans, s’est lancé dans une guerre 
da conquête — déjà ! — contre 
l'lran et dans l’acquisition de 
matériels militaires qui devaient 
inévitablement trouver un jour 

leur utilité ? 

Da même, est-il bien sérieux 
de reprocher à la communauté 
internationale sa mobilisation 
actuelie pour être demeurée. 
inerte lorsque les troupes de 
Saddam Hussein ont franchi la 
‘frontière iranienne an 1980 ou 
lorsqua l'homme de Bagdad 
gazait ses populations kurdes ? 
Outre que l'annexion d’un Etat 
relève d'un ordre différent et que 
ces mêmes personnes ne se 
sont guère fait entendre en ces 
diverses occasions, convient-il 
aujourd'hui de ne pas s'opposer 
à un indiscutable déri de droit ? 
Cela équivaudrait à empêcher 
des automobilistes de se porter 
au secours d'un conducteur acci- 
denté sous prétexte qu'ils ne se 
sont pas arrêtés lors de précé- 
dents accidents. - 


Un ἀδρίδοθπιοπί 
du confit 


Mais, de tous, l'argument le 
plus : ignoble sans doute 
consiste, au nom du € particula- 
risme », à enfermer le monde 
arabe’ dans une monade au sein 
de laquelle on donnerait à la 
guerre de conquête, aux massa- 
cres de populations civiles, à la 
Fberté même une significstion 
différente de la nôtre et où on 
aurait le droit de s’entretuer ou 
de $’embrasser sans que cela ne 
regarde le reste de l'humanité. 
Cette idée met en question l'uni- 
versalité même de l’homme. 


POUR COMPRENDRE LES ÉVÉNEMENTS : 
LES EXPERTS (DÉFENSE - ÉNERGIE - DIPLOMATIE) 
RÉPONDENT À TOUTES LES QUESTIONS 
DES JOURNALISTES . 


ἘΠ Le Monde | 


DIMANCHE DE 18H 30 À 19H30 SUR 


. l'existence môme de l'Etat juif, 


forme trop limitée des campagnes 
humanitaires. Nous devrions, non 
pas comme Français ou Occiden- 
taux mais comme démocrates, 
nous engager en faveur de tout cé 
qui ouvre des sociétés, contre tout 
ce qui ferme les frontières des 
Etats autoritaires ou totalitaires, 
Beaucoup de régions du monde 
sont en équilibre instable entre les 
aventures guerrières et le dévelop- 
pement économique et social. Nos 
moyens d'intervention sont limités 
maïs ils dépendent aussi de la 
volonté de notre vision et de nos 
engagements. Ils peuvent contri- 
buer d'une manière iraportante à 
ce que l'avis de la société l'emporte 


* sur la volonté des Etats. 


Cessons de parler du monde 
arabe, expression aussi vide de 
sens et aussi dangereuse aujour- 
d’hui que celle d'Europe en 1936. 
Sachons prendre parti pour cer- 
taias régimes de pays arabes et 
contre d'autres. Au Moyen-Orient, 
γαῖ de Saddam Hussein n'a 
même pas la légitimité originelle 
qui fut celle de la révolution isla- 
miste. Rien ue permet de considé- 
cer ce régime militaire, autoritaire 
et répressif comme porteur des 
espoirs d'une nation désireuse de 
se transformer en société libre. 
C'est pourquoi les réactions qui 
furent celles de beaucoup de démo- 
crates au moment de la libération 
nassérienne n’ont plus de raison 
d'être aujourd'hui. 1! faut 
reconnaître La présence du mal 
dans les lieux mêmes où on a 
espéré hier la libération des peu- 
ples. 


b Alain Touraine est sociologue. 


C'est une idëe raciste, donc. 
Rien d’étor qu'elle ait trouvé 
un écho-chez Jean-Marie Le Pen. 
Le racisme étant la chose du 
monde la mieux partagée, il est à 
craindre, d'une part, qu'à 
mesure du prolongement de la 
crise, la question ne 3e pose de 
l'opportunité de défendre, au 
péril de notre vie, la liberté pour 
le compte de gens qui n'en 
connaissent pas le prix, incapa- 
bies qu'ils sont de l'apprécier et, 
d'autre part, que Saddam Hus- 
sein aux abois na tente de chan- | 
ger d'adversaire. On assisterait 
&lors, au grand soulagement des 
uns et des autres, à un déplace- 
ment. du champ idéologique du 
conflit d’un milller de kilomètres, 
qui le porterait en Jordanie at qui 
mettrait aux prises Arabes et 
Israéliens. La question du Kower 
serait emportée dans le tourbil- 
lon des passions que provoqua 
depuis plus de quarante ans 


et l'introduction de la parestroïka 
dans la politique internationale 
serait arrêtée net. É 
Mais le sens et le contenu de 
l'engagement de la plupart des 
pays du monde contre l'invasion 
irakienne du Koweït dépend 
aussi un peu de nous. De chacun 
de nous, particules de l'opinion 
mondiale, de notre détermina- 
tion, du prix que nous sommes 
prêts à payer pour la sauvegarde" 
de nos valeurs morales, de notre 


Contrairement aux appa- 
rences, ces valeurs n'appartien- 
nent pas ἢ t à l'Occi- 
dent. L'Europe de l'Est, l’Union 
soviétique les revendiquent 
aujourd'hui, tout comme une 
grande partie de l'opinion arabe 
qui — elle vient d'en faire la 
démonstration -- n'a nulle leçon 
à recevoir. 
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Bagdad empêchera le départ des diplomates 
| tant que les ambassades au Koweït ne seront pas fermées 


Tandis que plusieurs pays 
arabes poursuivent avec discré- 
tion de timides tentatives de 
médiation, l'Irak alterne les 
appels du pied, les pressions et 
-le chantage en vue d'affaiblir [a 
‘détermination des Occidentaux. 

Le président du parlement ira- 
kien, M. Saadi Mehdi Saleh, ἃ 
appelé vendredi 24 août le peuple 
américain à,s'élever contre les pré- 
paratifs de guerre de l'administra- 
tion Bush. affirmant que Bagdad 
n'a aucunc intention de « menacer 
Tes intérêts de l'Amérique et de 
l'Occident ». 1Ὲ 8 demandé à « cha- 
que citoyen américain de protester 
contre la position du gouvernement 
américain et d'exiger la levée du 
blocus inhumain et illégal imposé à 
l'Irak ainsi que le retrait des 
troupes américaines du sol et des 
euux arabes v. 

Le ministre irakien de l'informa- 
tion, M. Latif Nassif el Jassem. a 
affirmé pour sa part que des « civils 
britanniques mourront » si une opé- 
ration militaire est menée contre 
l'Irak Le quotidien 4/ Qadissiyeh, 
organe du ministère irakien de Ja 
défense, écrivait samedi 25 août 
que «toute agression contre l'Irak 
mettra en danger les intérêts améri- 
cains partout dans le monde. Les 
Etats-Unis et leurs alliés doivent 
comprendre que cette région n'est 
pas facile, et le pétrole peut à tour 
moment jlamber et brûler le monde 
entier ». Le chef de l'Etat irakien, 
M. Saddam Hussein, a présidé 
vendredi une réunion conjointe du 
Conseil de commandement de la 
révolution et de la direction du 
parti Baas, les deux plus hautes 
instances dirigeantes du pays. Il 
avait auparavant rencontré séparé- 
ment le ministre algérien des 


affaires étrangères, M. Ahmed 
Ghozali, et le responsable des 
affaires étrangères de l'OLP, 
Farouk Kaddoumi. Selon des 
sources sûres d'origine arabe, ces 
derniers Jui auraient présenté un 
projet de compromis suggéré par 
M. Yasser Arafat qui aurait pour 
points essentiels la libération des 
otages étrangers et l'évacuation de 
Fémirat par les forces irakiennes 
qui seraient remplacées par des 
troupes arabes. 


La CEE 
et le Conseil de sécurité 


Toujours est-il que le président 
Saddam Hussein ne montre pour 
l'instant aucun signe de modéra- 
tion. L'Irak a en effet annoncé ven- 
dredi soir que Bagdad empêcherait 
le départ des diplomates des pays 
qui ont refusé de fermer leurs 
ambassades à Koweït et qui 
deviennent eux aussi des otages. 
Seuls les épouses et les enfants des 
diplomates étrangers pourront par- 
tir. Un porte-parole officiel irakien 
a précisé que cette décision avait 
été prise à la suite d° « un appel du 
roi Hussein de Jordanie » et dans 
un souci «humanitaire ν. 


Les diplomates seront retenus en 
Jrak «jusqu'à ce que leurs gouver- 


nemenis acceptent d'appliquer la. 


décision irakienne de fermer les 
missions dans la capitale koweï- 
tienne». Le porte-parole n'a pas 
précisé si cette décision, qui relève 
« du domaine de la souveraineté (de 
son pays)», concernait seulement 
les diplomates en poste à Koweït- 
Ville ou à Bagdad ou les deux à la 
fois. 

* Avant même l'expiration de l’ul- 
timatum de Bagdad, vendredi à 
miauit, huit ambassades, dont celle 
des Etats-Unis et de plusieurs pays 


de la CEE. avaient été encerclées 
par l'armée irakienne. 1] s'agirait 
des représentations de la Suède, de 
la Norvège, du Japon, de la RFA, 
de la Grande-Bretagne, de la Hon- 
grie et de la Roumanie, Des 
troupes irakiennes auraient été 
également vues près de l'ambas- 
sade de France, 


À Paris, le porte-parole du 
ministère des affaires étrangères, 
M. Daniel Bernard, s'est refusé à 
tout commentaire sur la façon dont 
la France réagirait à la fermeture 
de force de son ambassade. se 
contentant de déclarer que cela 
serait contraire au droit internatio- 
nal et que les autorités irakiennes 
ont été « dûment informées de la 
gravité que cet acte constituerait v. 
« Notre ambassade ne sera fermée 
que contre notre gré », a-t-il ajouté, 
M. Bernard a indiqué qu'il restait 
actuellement environ 525 Français 
en Irak et au Koweït, et souligné 
qu'il n'était pas en mesure de don- 
ner un chiffre exact. 

A Rome, le porte-parole du 
ministère italien des affaires étran- 
éères, M. Giovanni Castellaneta. ἃ 
déclaré que les pays membres de la 
CEE demanderont la convocation 
d'urgence du Conseil de sécurité de 
ONU «s'il s'avère que le libre 
fonctionnement des représentations 
diplomatiques n'est plus assuré». 
De toute manière, Les diplomates 
américains encerclés dans leur 
ambassade à Koweït-Ville n'oppo- 
seront pas de résistance si les sol- 
dats irakiens investissent leurs 
locaux. C'est du moins ce qu'a 
déclaré vendredi le secrétaire à la 
défense, M. Richard Cheney. 
« Mais nos représentants ont reçu 
pour instruction d'essayer de conti- 
nuer à feire ce qu'ils sont censés 
faire. ν — (AFP, Reuter, AP.) 


Londres est hostile à une intervention militaire 
pour récupérer les représentants occidentaux 


LONDRES 
de notre correspondant 


La guerre des ambassades provo- 

ue un premier craquement sur le 
ΤΟΙ  américano-britannique 
constitué dès le début de La crise 
du Golfe. Londres a fait connaître 
aux Etats-Unis son opposition à 
toute intervention militaire pour 
sauver les diplomates occidentaux 
bloqués au Kowen. 


Lors d'une conversation télépho- 
nique entre le président Bush et 
Me Margaret Thatcher, celle-ci a 
rappelé que la priorité de son gou- 
versement était de faire appliquer 
les sanctions : « Nous nous effor- 
çons de contraindre les Irakiens à 
sortir du Koweït grâce aux mesures 
punitives », a rappelé le premier 


ministre. Le message de Londres 
est clair : pas de re illes mili- 
taires pour récupérer les diplo- 


᾿ mates occidentaux en cas de viola- 


tion par l'Irak de l’immunité 
diplomatique des représentations à 
Koweït-Ville. Alors que l'ambas- 
sade de Grande-Bretagne était blo- 
quée par des chars et des soldats, 
Me Thatcher a insisté sur La res- 
ponsabilité du «dictateur Saddam 
Hussein {...} qui s'est emparé d'un 
pays par la force, les armes et les 
chars ». 

Il reste quatre personnes dans 
l'ambassade britannique : l’ambas- 
sadeur Michael Weston, cinquante- 
trois ans, un arabiste réputé, je 
consul, un premier secrétaire et un 
officier de sécurité. Les communi- 
cations téléphoniques et le télex 


ont été coupés ; celles par satellite 
ne fonctionnent qu'épisodique- 
ment. 

Le seul lien entre la représenta- 
tion et le Foreign Office est le sys- 
tème de radio par signaux spéciaux 
captés par le Centre de télécommu- 
nication gouvernemental de Chel- 
tenham (Gloucestershire). I n‘y a 
plus d'électricité, ce qui oblige les 
occupants à s'éclairer à la chan- 
delle et à se passer d'air condi- 
tionné. Les diplomates de Sa 
Majesté ont fêté avec leur aplomb 
caractéristique l'expiration de l'ul- 
timatum irakien, vendredi soir : 
selon le Foreign Office, ils ont bu 
du champagne. Le communiqué ne 
précise pas s’il était français. -- 
({ntérim.) 


La Jordanie a rouvert sa frontière 
au flot des réfugiés 


La Jordanie a rouvert vendredi 
24 août sa frontière avec l'Irak, 
moins de deux jours après l'avoir 
fermée pour absorber les milliers 
de travailleurs égyptiens fuyant 
l'Irak et le Koweït. 


Selon un haut responsable à 
Amman, 3 000 voyageurs seule- 
ment se trouvaient entre les postes 
irakiens et jordaniens, au lieu de 
40 000 juste avant la fermeture de 
la frontière mercredi à minuit. Sur 
les 100 000 réfugiés qui se trou- 
vaient en Jordanie il y a deux 
jours. 30 000, essentiellement des 
Égyptiens, attendaient encore ven- 
dredi de pouvoir rentrer dans leur 
pays. - 

Les Jordaniens s'attendent à un 
nouvel affiux de 20 000 personnes 
par jour. Selon le responsable jor- 
danien, 30 tonnes de matériel 
médical et une équipe de médecins 
en provenance de Bruxelles sont 
attendues en Jordanie, ainsi que 
4,5 tonnes de nourriture et 
55 tentes venant d'Allemagne de 
l'Ouest. [1 a ajouté que la Commu- 
nauté européenne avait affrété 
10 vols des Royal Jordanian Air- 
lines, la compagnie aérienne jorda- 
nienne, pour ramener des réfugiés 
égyptiens au Caire. 


En outre. le porte-parole du 
dépariement d'Etat Richard Bou- 
cher ἃ déclaré à Washington que 
les Etats-Unis enverraient immé- 
diatement à la Jordanie 500 tentes 
pour héberger les réfugiés, et qu'ils 
débloqueraient une aide d'un mil- 
lion de dollars. 


A Damas, un responsable a pour 
sa part annoncé que la Syrie per- 
mettrait à des réfugiés égyptiens de 
s’embarquer pour l'Egypte dans le 
port syrien de Tartous, sur la 
Méditerranée. 


Trois organisations de secours 
des Nations unies basées à Genève 
ont annoncé qu'elles coordon- 
naient leurs efforts pour aider la 
Jordanie à faire face à l'afflux de 
réfugiés. 

Un premier avion, chargé de 
40 tonnes de couvertures, de nour- 
riture et d'eau, devrait arriver à 
Amman la semaine prochaine. Le 
Comité internationai de la Croix- 
Rouge (CICR) a pour sa paït ins- 


o Washington prêt à augmenter 
laide alimentaire à l'Egypte. - Les 
Etats-Unis envisagent d'augmenter 
leurs livraisons de blé et de farine 
à l'Egypte dans le cadre du pro- 
gramme d'aide alimentaire PL 480 
dit aussi « Food for Peace», selon 
une information recueillie par 
l'AFP auprès du département de 
l'agriculture (USDA). L'autorisa- 
tion pourrait couvrir, à des condi- 
tions très favorables l'achat de blé 
pour 31 millions de dollars (161 
millions de francs) et de farine 
pour 19 millions de dollars (98,8 
millions de francs), selon des 
sources du ni . Mais la transat- 
tion doit se faire avant la fin de 
l'année budgétaire (30 septembre). 
sous peine d'être reportée. En 
1989, les importations égyptiennes 
de produits agricoles ont atteint 5 


tallé vendredi, en liaison avec la 
société locale du Croissant rouge, 
un poste médical, sous une tente, à 
Rouweïched. 

La Jordanie demande aux gou- 
vernements étrangers et aux Orga- 
nisations de secours 50 000 tonnes 
de sucre, 30 000 tonnes de riz, 
130 000 tonnes de blé et de farine, 
5 000 tonnes d'huile végétale, 
2 000 tonnes de viande en 
conserve, 2 000 tonnes de lait en 
poudre, 500 000 boîtes de lait pour 
bébé, 10 000 tonnes de fromage, 
3 tonnes de thé, 1 000 tonnes de 
confiture et 1 000 tonnes de pois- 
son en conserve pour nourrir les 
réfugiés. — (Reuter.) 


milliards de dollars, dont environ 
le cinquième en provenance des 
États-Unis. — (AFP.) 


a Vingt-quatre mille prisonniers 
de guerre échangés entre l’Iran et 
l'irak. — Vingt-quatre mille prison- 
niers de guerre iraniens et irakiens 
ont été échangés entre l'Iran et 
l'Irak depuis le début de l'opéra- 
tion, le 17 août, a annoncé ven- 
dredi 24 adut Radio-Téhéran. Les 
deux anciens belligérants sont par- 
venus à un accord pour faire pas- 
ser, à partir de jeudi, ἃ 12 000 le 
nombre de prisonniers échangés 
quotidiennement. La moitié d'en- 
tre eux doivent être rapatriés par 
un pont aérien entre Téhéran et 
Bagdad, les autres continuant à 
emprunter la voie terrestre. -- 
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Plusieurs ambassades étrangères à Koweït- 
Ville sont regroupées sur une large avenue bor- 
dée de palmiers qui fait face au Golfe. 

La représentation américaine - un imposant 
bâtiment de deux étages caché derrière de hauts 
murs pourvus de miradors depuis un attentat à la 
voiture piégée en 1983 - se trouve ainsi au coin 
de la corniche du bord de mer, appelée officielle- 
ment rue du Golfe-Arabique. Elle n'est située 
qu'à 400 mètres du palais de Desman, la rési- 
dence de l’émir, Cheikh Jaber AI Ahmed Al 
Sabah, dévastée durant l'invasion du Koweït par 


les troupes irakiennes, 


La Grande-Bretagne, « protectrice » du Koweït 
.jusqu'à son indépendance totale en 1961, a l'am- 


Voici la situation des diplomates 
des ambassades des principaux 
pays impliqués dans la crise du 
Golfe, samedi matin 25 août : 


ETATS-UNIS. Washington ἃ 
rejeté l'ultimatum irakien de ferme- 
ture. L'ambassade est encerclée. 
La Maison Blanche a fait savoir 
que l'ambassadeur, M. Nathaniel 
Howell, restait dans l'ambassade 
avec «un personnel diplomatique 
restreint ». 


UNION SOVIETIQUE. Moscou 
a annoncé que ses 882 ressortis- 
sants au Koweñ avaient été éva- 
cués, laissant l'ambassade vide. 
Mais cela ne signifie pas que l'am- 
bassade est fermée, a ajouté le 
Kramiin. 


CEE. Les Douze ont décidé 
mardi qu'ils ne fermeraient pas 
leurs ambassades. Un porte-parole 
de l'halie, qui assure actuellement 
la présidence de la Communauté, 8 
déclaré vendredi : « Si les frakiens 
touchent à un seul cheveu d'un 
ressortissant de la CEE, la commu- 
nauté fera bloc. Nous nous 
sommes mis d'accord sur une 
chose cette semaine à Paris : un 
Pour tous et fous Pour un. » 

GRANDE-BRETAGNE. Londres 
a rejeté l'ordre de fermeture. 
L'ambassade est encerclée. Qua- 
tre diplomates, dont l'ambassa- 
deur Michael Weston et le consul 
Larry Banks, sont dans les locaux. 

BELGIQUE. Deux diplomates et 
des membres de leur famille res- 
tent dans l'ambassade. Le ministre 
des affaires belge, M. Mark Eys- 
kens, a proposé mercradi que les 
ambassadeurs des Douze à Kowen 
se regroupent vendredi soir 24 
août en une seule résidence pour 
compliquer leur éventuelle expul- 
sion. Mais les mesures d'encercie- 
ment prises par les lrakiens sem- 
blent avoir empêché la réalisation 
de ce projet. 

DANEMARK. L'ambassadeur 
Birger Dan Nielsen a reçu pour ins- 
truction de ne pas quitter volontai- 
rement l'ambassade, mais il lui 
revient d'apprécier ce que cela 
signifie, selon le ministère des 
affaires étrangères. 

FRANCE, Six diplomates sont 
toujours au Koweït, dont la chargé 
d'affaires, M. Jean-Pierre Galtier. 
L'ambassadeur, M. Jean Ballivier, 
se trouvait en vacances au 
moment de l'invasion st n'a pu 
rejoindre son poste. Les autres 
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bassade la plus prestigieuse, un élégant bâtiment 
de style colonial juste à côté du palais de Das- 
man. Les missions saoudienne, égyptienne et jor- 
danienne {désormais fermée] occupent égale- 
ment des bâtiments en bordure du Goïfe. 


L'ambassade italienne se trouve un peu plus 
loin de la mer, à la limite du quartier des affaires. 
D'autres, enfin, sont disséminées dans de spa- 
cieuses villas des faubourgs de la capitale. C'est 
le cas des ambassades française, japonaise, 
belge ou encore ouest-allemande. 


La représentation soviétique, désormais éva- 


membres du personnel et leur 
famille étaient partis pour Bagdad 
jeudi. 

GRÉCE. Le chargé d'affaires, 
M. Dimitris Zavoritis, est resté 
dans l'ambassade avec quatre 
compatriotes et trois Koweïtiens. 


ITALIE.  L'ambassadeur, 
M. Marco Colombo, est resté avec 
son deuxième secrétaire, M. Mas- 
simo Rustico. 


PAYS-BAS. Quatre diplomates, 
dont l'ambassadeur, M. Joop 
Veling, sont restés avec quatre 
autres personnes. Les Pays-Bas 
veulent maintenir leur représenta- 
tion au Koweït tant que des res- 
sortissants néerlandais seront pré- 
sents dans le pays. 

ESPAGNE. L'attaché commer- 
cial, M. Juan Jose Buitrago, a la 
charge de l'ambassade. (L'ambas- 
sadeur, M. Juan Jose Arboli se 
trouvait en Espagne au moment de 
l'invasion et n'a pu retourner dans 
l'émirat.} 

RFA. Huit diplomates, dont 
l'ambassadeur, M. Claus Soenk- 
sen, se trouvent dans l'ambassade 
encerclée. 

PAYS ARABES. L'Egypte et le 
Maroc ont fait savoir que leurs 
diplomates rasteraient. La Jorda- 
nie a annoncé la fermeture de son 
ambassade. Les autres pays 
arabes n'ont pas précisé leur posi- 
tion. 

BANGLADESH. L'ambassa- 
deur, M. Shahabuddin Ahmad, 


cuée, se trouve quant à elle dans la rue de Bag- 
dad, autrefois très commerçante. -- (Reuter.) 


par Days 


serait resté avec quatre autres 
diplomates. 

CANADA. Ottawa a refusé de 
fermer et a renforcé son personnel 
avec un diplomate supplémentaira 
venu de Bagdad, soit six au total. 


TCHECOSLOVAQUIE. L'am- 
bassadeur, M. Strakos, a raçu l'or- 
dre de rester mais de ne pas résis- 
ter à la force. Il se trouve dans ia 
mission avec un autre diplomate. 


RDA. L'ambassadeur, M. Kurt 
Merkel, et son épouse restent et 
ont reçu l'ordre de maintenir la 
mission ouverte. 

HONGRIE. Refuse de fermer, 
avec cinq diplomates à l'intérieur 
des locaux. 

INDE. New-Delhi ἃ annoncé 
jeudi qu'il se plierait à l'ordre ira- 
kien et transférerait son personnel 
ἃ Bassorah. 

POLOGNE. L'ambassade res- 
tera ouverte, Le chargé d'affaires, 
M. Jan Dworak, dirige la mission 
avec trois responsables de l'office 
commercial. 

SUEDE. Deux diplomates sont 
toujours au Koweït, dont l'ambas- 
sadeur, M. Ingolf Kiesow. 

SUISSE, Le chargé d'affaires, 
M. Franco Besomi et un autre 
diplomate, sont toujours en place. 


THAILANDE. Trois responsa- 
bles de l'ambassade toujours au 
Kowen, avec le chargé d'affaires 
Atsiphol Chabchitchaïidol. 

CHINE. Le gouvernement a en 
principe décidé de maintenir l'am- 
bassade ouverte. - {Reurer, AFP.) 


La règle de l'inviolabilité 


L'ultimatum adressé par F'irak aux 
ambassades étrangères au Koweït 
pose le problème de l'inviciabilité 
des ambassades, garantie par la 
convention de Vienne de 1961 de 
l'ONU sur les relations diplomati- 
ques, dont voici les principaux 
PONS : 

eLes locaux de la mission sont 
inviolsbless (article 22}. «ἢ n'est pas 
Perrris aux agents de l'Etat accréci- 
taire (qui accueille l'ambassade) d'y 
pénétrer, sauf avec le consente- 
ment du chef de la mission. » 


«Les locaux de la mission, leur 
emeublement er les autres objets 
qui s'y trouvent, ainsi que les 


moyens de transport de la mission, 
ne peuvent faire l'abjer d'aucune 
Perquisition, réquisition, saisie ou 
mesure d'exécution. » Quant au per- 
sonnel diplomatique, «ἢ ne peut être 
Soumis à aucune forme d'arresta- 
tion ou de détentions (article 29]. 

L'Etat accréditaire «est tenu, 
même en cas de conflit armé, de 
respecter er de protéger les locaux 
de la missions. 

La convention de Vienne, signée 
par presque tous les pays, dont 
Firak, et mise en vigueur en 1964, 
n'évoque pas le cas d'une annexion 
d'un pays par un autre. 


# 
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Une attaque jrakienne contre Israël utäfsant des 
_2rmes chimiques est «très improbable », a déclaré 
- vendredi 24 août la chef d'état-major israélien, le 
Sénéral Den Shomron. «La probabilité que les lrakiens 
-Wtlisent des armes chimiques contre Israël, sachant 
les moyens mibtaires dont nous disposons, est très 
faible», 8. ἢ précisé à la télévision. «L'Irak fait face à 
:une coalition intermationale d’une puissance sans pré- 
:Cédent. C'est l'irak qui sa trouve dans une situation 
Stratégique extrémement difficile, et non {sreël. » 

Ces déclarations interviennent au moment où la 


Cas d'attaque irakienne, en particulier avec des gaz 
asphydants. Vendredi, le « Jerusalem Post» ἃ rap- 
porté que les autorités militaires ne disposaient pes de 
. Masques à gaz en quantité suffisante pour les Palesti- 


que du Nord, 


résidents de Jérusalem-Est, annexé par Israël en 
1967, en recewront, 

M. Patrick Duffy, président de l'Assemblée de l'At- 
lantique nord, qui regroupe des membres des parle- 
ments des pays de l'OTAN, a exprimé vendredi son 
«profond regret» devant la réponse inadéquate de 
l'Organisation à la crise du Golfe. «ll est difficile de 
sous-estimer l'effet potentiel que l'issue de ce confit 
aura sur l'avenir de l'alkance. D’ores et déjà, elle a mis 
en lumière l’inadéquation de la structure de l'A 
Kance», en particuker du fait que ses règles limitent 
l'action miitaire commune de ses membres à la seule 
zone de l'OTAN, essentieïlement l'Europe et l'Améri- 


Membre de l'OTAN, le gouvemement turc a envoyé 
jeudi à tous les préfets du pays une nouvelle circulaire 


La mise en garde de M. Gorbatchey à M. Saddam Hnssein 
« Cest de la partie irakienne que dépendent 
les actions futures du Conseil de sécurité » 


M. Mikhaï Gorbatchev a haussé 
le ton avec l'Irak, vendredi 
24 août, en adressant, sous forme 
d'un « message personnel urgent » 
une sévère mise en garde au prési- 
dent Saddam Hussein. M. Gorbat- 
chev souligne « {a nécessité insis- 
tante que le gouvernement irakien 
prenne sans tarder la voie du res- 
pect des résolutions du Conseil de 
sécurité de l'ONU, adoptées en lai- 
son avec l'invasion du Koweït par 
l'Irak et la situation des citoyens 
étrangers de certains Etats sur le 
territoire du Koweït et de l'Irak». 

« Déborder de ces exigences va 
inévitablement inciter le Conseil de 
Sécurité à adopter des mesures sup- 
plémentaires appropriées », pré- 


FRONTIERE 


de notre envoyée spéciale 

Sur le terrasse de son fort de 
pierré crénelé planté en plein 
désert le long d’une piste 
soucier du poste, Lunel ὃ le 
sa In du poste, 
main, scrute Fhorison. Devant, à 
moins d'un kilomètre : le Koweït. 
Derrière, à quelque cinq kilomè- 
tres : une tache , UN gros 
bouquet d'arbres, sans doute 

soldsts irakiens. 

Un déseït de sable brûlant. à 
perte de vue, piqueté par endroit 
de sq de tours Eiffel 
— une gigantesque antenne ou un 
puits de pétrole. 

C'est de cet horizon que sur- 
gissent de temps en temps quel- 
ques camionnettes tout terrain, 
remplies à ras bord de passa- 
gers st de colis en tout genre. 

Mustapha, un passeur — quel- 
ques chauffeurs sont ainsi racon- 
verts dans la dangereuse traver- 
sée Koweït-Arable saoudite — 
vient d'arriver. Protégé par un 
chèche blanc d'où n’émergent 
que:ses yeux fatigués, il se 
refuse à dévoiler son visage de 
peur d'être reconnu à san retour 
à Koweñ-Ville. De même refuss- 
t-il de révéler les pistes qu'il 
emprunte. || affirme simplement 
qu'il fait cels bénévolement. 
C'est sa manière à lui de résis- 
ter, dit-l, 

Distribution 
de repas chauds 

Dans sa voiture, huit fernmes 
— six Koweïtiennes et deux Phi- 
lippines — encore sous le choc. 
La voiture a été arrêtée et a pu 
poursuivre son chemin après que 
les soldats irakiens eurent récu- 
péré les quelques objets qui tes 
intéressaient. Marie, une Phijip- 
pine, depuis sept ans au Kower 
et qui espère maintenant trouver 
du travail à Bahreïn, a dû laisser 
ses bijoux et a reçu en retour un 
petit «souvenirs de Bagdad. 

La plupart des réfu, qui arri- 
vent nr état Su, les 
objets les plus prisés des sol- 
dats de Bagdad étant les postes 
de radio, les vidéo et les télévi- 
seurs. Mais Mustapha et ses 
passagères ont eu de la chance. 
Ils n'ont pas essuyé de tirs, 
comme cela fut le cas pour un 
ressortissant anglais tué au 
Cours de 09 même passage et au 
même endroit, quelques jours 
après l'invasion irakienne. 

Derrière Li jumelles, τοῖος 
Saoudien explique qu'il guette les 
pu pouce venir éven- 

nt an aide lorsqu’ 
atteint le no man's End, Cent 


SAOUDO-KOWEITIENNE 


vient le président soviétique, 
« Maintenant, c'est de la partie ira- 
kienne que dépendent les actions 
futures du Conseil de sécurités. 
conclut ce message, qui appelle le 
président irakien à adopter immé- 
diatement les mesures nécessaires. 

En faisant allusion aux otages 
occidentaux en Irak, le président 
soviétique se solidarise avec les 
Occidentaux, au moment où 
TURSS commençait à être criti- 
quée, bien que de manière feutrée, 
par ces derniers. 

Les ressortissants soviétiques 
évacués du Koweït sont arrivés 
vendredi matin à Moscou, grâce à 
une collaboration irakienne dont 
l'URSS est l’un des rares pays à 


devenu la principale täche de la 
quarantaine de gardes frontière 
qui l'entourent, -équipés-de sim- 
ples fusils. 5 


Dans ce coin de désert, ces 
réfugiés doivent rejoindre le 
poste frontière de Khañ]i, 
à une quinzaine de kiomètres sur 
la route principale, pour régulari- 
ser leur situation et obtenir le 
visa d'entrée en Arabie saoudite. 
Une formalité qui peut prendre 
quelques en fonction de La 
promptitude des ambassades 
concernées à rapatrier leurs res- 
sortissants. 

Installé sous des tentes, un 
hôpital a été dressé paur secou- 
rir les éventuels blessés ou pour 
soigner les victimes de malaises 
et d'extrême fatigue dus notam- 
ment à la chaleur étouffante qui 
règne ici, Les autorités saou- 
diennes fournissent aussi chaque 
jour à ce poste frontière des cen- 
taines de repas chauds et l'eau 
indispensable. 

Dans ce fort isolé, comme à la 
frontière officielle, pas d'armes 
lourdes visibles. Seules quelques 
jeeps équipées de mitrailleuses 
de 12,7 mm font des rondes, 
mais l'armée semble étrange- 
ment absente. Môme les mira- 
dors autour du poste de Khafji 
sont vides et un lourd silence 
règne. 

Abattus par le vent chaud et le 
sable qui Ss’engouffre partout, 
des dizaines de réfugiés atten- 
dent autour de leurs valises, 
Cherchant ne serait-ce qu’un 
soupçon d'ombre. 

Face au poste de Khafji, le 
Kowen est à un ter ἐς 
demi. À fa jumelle, on 
peine, au loin, au bas du château 
qui barre l'horizon, un ou deux 
Chers irakiens et des camions qui 
obstruent ls route directe désor- 
mais fermée. Sur ie parking près 
du poste, du téléphone de leur 

ἢ iques Koweñiens ten- 
uniquer avec leurs 
familles restées à l'intérieur. 

C'est la seul moyen da contac- 
ter aussi [8 résistance. Depuis 
que les lignes ont été coupées, 
les téléphones mobiles restent le 
dernier recours. Ce vendredi, 


toutefois, la Haison est mauvaise - 


et rien re semble passer, au 
grand désespoir des familles qui 
ont parcouru dans ce but les 
360 kilomètres depuis Dahren 
Malgré ces apparences de 
sérénité, Khsafii a son plan de 
défense civile et à l'appel des 
sirènes, précise le gouverneur, 
M. Khalid al Otaishan,, chaque 
habitant sait désormais qu’il doit 
monter dans les bus qui station- 
neront dans te rue pour l'éloigner 
en cas d'attaque. Une cité de 
toile de 10 000 temes a été éta- 


bénéficier, puisqu'ils ont disposé 
de facilités exceptionnelles. 


De plus, l'URSS est l'un des 
seuls peys à avoir évacué son 
ambassade au Koweït, ce que la 
plupart des pays occidentaux ont 
refusé de faire. L'ambassade 
d'URSS rest vide», mais cela ne 
signifie pas que l'URSS ait fermé 
sa représentation diplomatique au 
Koweït. La fermeture de l'ambas- 
sade signifierait en effet que 
l'URSS reconnaît l'annexion du 


À la frontière entre l'Arabie saoudite et le Koweït | 
L'attente dans le désert sous un soleil de plomb. 


priété japonaise, n 

koweïtienne — se poursuit au 
rythme de 300 000 baris/jour, 
bien que ta plupart des sociétés 


est en position. Sur l'eau, on ne 
voit que des pétroliers en 
attente, alors que deux énormes 
torchères dégagent un épais 
ruban de fumée, ᾿ 

De l’autre côté de [a route 
c'est is désert, traversé da lon- 
gues caravanes de chameaux. 
Seuls les convois motorisés, 


MS Me Ues des aNNUS 0 
Koweït-Ville, le gros de l’armée 


du soir. Dans ia petite 
blanche du poste de Khafii, ou 
tx cs Ὡρῖς déployés À même 


FRANÇOISE CHIPAUX 


sants tentaraient de quitter l'irak. 


La mise sous. surveillance 
de 233 Japonais 
«Une action inhumaine 
et inacceptable » 
hole ἐγ misidre ni 
TOKYO 5 
de notre correspondant 
Le premier ministre japonais a 
condamné vendredi 24 août l'atti- 
tude de l'Irak, qui retient contre 
leur volonté les 233 Japonais arri- 
vés du Koweït et placés sous sur- 
veillance-dans un hôtel de Bagdad. 
«Il s'agit d'une action inhumaine 
et inacceptable au regard du droit 
International », a déclaré M. Tos- 


| Dr par Fa O7 Me Dore hiki Kaïfu au cours d’une confé- 
M. Saddam Hussein, « {a position rence de presse. ς 
de principe de l'URSS sur l'Iléga- | Au gent} pme japo- 
Cri l'annexion du Kowen». -- | CE TS diplomates qui y sont 


restés ont été avertis qu'ils ne 
jouissaient plus de l'immunité 
diplomatique. A Bagdad, l'ambas- 
sadeur du Japon s’est vu barrer la 
porte de l'hôtel Meria Mansour où 
sont retenus les 233 ressortissants 
PE 

Le secrétaire-général du cabinet, 
M. Sakamoto, tout en réitérant 
dans un communiqué la condam- 
nation par Tokyo de l'invasion du 
- Kowen par ἢ 

contribution 

d οὐκί: 
ment pressé par les Etats-Unis 
d'envoyer du personnel, y compris 
des forces d'auto défense, dans La 
région. Une demande réitérée par 
l'ambassadeur américain à Tokyo, 
M. Michael Armacost. 

De son côté, M. Taro 
Nakayama, ministre des affaires 
étrangères, qui a achevé samedi sa 
tournée au Proche-Orient, a 
déclaré à Stockholm, où il effec- 
tuait une brève visite, qu’il était 
temps pour le Japon de se doter de 
dispositions légales lui permettant 
d'intervenir dans des conflits exté- 
rieurs : « Bien que le Japon soit lié 
par ses engagements constitution- 
nels, je pense qu'il est temps pour 
lui de prendre en considération les 
contributions qu'il doit apporter en 
-tant que membre de la\commu- 
nauté internationale», a-t-il 
déclaré. ᾿ 


ons des droits de l'homme. 

Ils désirent aussi faire oubier le 
fiasco des Malouines, en 1982, où ils 
: ti - — 


années 70 au prix de brutales viols- 
jer 


A Alger, le colonel Kadhafi a été reçu vendredi par le 


leur demandant de vérifier l'état de préparation «pour - président Chadf Bendjedid avant de sa rendre à Tunés. 
une guerre totale». La presse indique que la direction 
de la protection civile a renforcé les mesures de séeu- 
rité afin d'assurer «la protection de la population, par- 
ticulèrement dans ls zone frontalière avec l'Irak» con. 
tre l'éventualité d'une guerre chimique. 

Ankara prépare aussi la mobilisation de réservistes. 
L'état-major de l’armée a, selon la presse, mis en 
garde les autorités militaires « contre l'éventualité 
d'activités des organisations séparatistes et subver- 
sives. La Turquie a enfin menacé de fermer sa fron- 
tière avec l'Irak si les pays étrangers ne s'occupalent 
pes de leurs ressortissants qui peuvent arriver du 
Koweït via l'Irak. Cet avertissement s'adresse en par- 
ticuller au Pakistan, dont plus de cent mille ressortis- 


où ἢ s'est entretenu avec le président Ben Ali 
Au-Caire, le message envoyé jeudi par M. Sacidam 
Hussein au président Moubarak 8 té viok tori- 
tiqué par les médias égyptiennes. Selon «Al Ahram », 
le président irakien a ainsi montré qu’ «ἢ rejetait l'ap- 
pel à la paixe, ἢ «ἃ oublié qu'i avait envahi le Koweït 
pour s'emparer de ses richesses et avait dilspidé des 
‘mifards de dollers pendant La guerre contre un autre 
État islamique ('ranj pour qu'à la fin cette guerre se 
termins par la reddition et l'acceptation par l'Irak des 
conditions iraniennes ». 

A Pékin, les premiers Chinois évacués de la zone du 
confft sont arrivés par avion. I y avait, au début du 


confit, 9 500 Chinois au Koweït et en Irak. -- (AFP, 


Reuter, AP, UPI.) ἢ 


t L'Inde a obtenu de Bagdad 
des assurances sur Le sort 
et le rapatriement de ses ressortissants 


NEW-DELHI 


notre | 4 
rar re 


Lopacran sur le plan nano 
et positif s'agissant intérêts 
de son pays : tel est le bilan de la 
mission que le ministre indien des 
affaires étrangères vient d'effectuer 
en liaison avec ἰδ crise du Goife. 
Seule personnalité non arabe à 
Due παίοαϑέο par D six 
rendre au Koweït, uÿ 

a reconnu, jeudi 23 août devant le 
Parlement, que ses efforts pour 
tenter de parvenir à une réduction 
de la lion, dans la région 
n'avaient pas été probants, tout en 
précisant que New-Delhi ne tenait 
pas à jouer un rôle majeur dans 
cette crise, En le sort des 
quelque cent soixante -dix mille 
ndiens retenus en frak et au 
Koweït devrait évoluer rapide- 
ment, vu les bonnes d itions 
de Bagdad à l'égard de l'inde. 

, Pratiquement, des moyens logis- 
tiques, à la fois maritimes et 
aériens, vont être mis en place, 
mais une SYacnaon san 
est impossi! a - 
ταὶ, Des vois directs entre : 
Bassoræh εἴ" l'Inde Sonant ee 

permettant d’alléger le 
via ia Jordanie. L'Inde aurait 
également obtenu l'autorisation de 

a 


re parvenir des médicaments et 


de la nourriture aux réfugiés. 


La communauté indienne, a-t-il 
assuré, it toutes les facilités 
des « aut » au 
lesquelles demandent aux Indiens 
de rester sur place et de « continuer 
à contribuer à l'économie du 
pays». Le ministre, qui 4 pu visiter 
plusieurs localités, a dressé un 

ilan plutôt rassurant, estimant 
que, «après une période: marquée 
Par diverses exactions, la situation 
est maintenant gs ou moins sous 
contrôle». « L'Inde, a-t-il ajouté, 


gi Pr pes d'autre βγ ε 


α fermé son: ambassade au 
L : 


. M. Gujral s'est d'autre part 
inquiété de l'envoi de contingents 
militaires du Pakistan et du Ban- 
Bladesh en Arabie saoudite, esti- 
mant que.cela pouvait servir d’ex- 
cuses ἃ une militarisation accrue 
.de ces deux pays. 


Argentine : Les diplomates tempérent Pardeur 
des militaires ἃ partic 


al blocus 


furent défaits par les Britanniques. La 


contre l'Irak. Une 


déasion qui lui fut plus facile à pren- 


dre que pour d'autres pays de La 


région. Elle n'exportait en effet vers 
Dons 
mme à l'abri des conséquences émergé. 
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À Islamabad, le gouvernement 
intérimaire de M. Ghulam Musta- 
pha Jatoi reste extrêmement dis- 
cret sur l'ampleur de ce dispositif 
militaire. M. Yakub Khan, minis- 
tre des affaires étrangères, poursuit 
une mission dans plusieurs capi- 
tales du Golfe, pour tenter, comme 
son homologue indien, de trouver 
une solution au rapatriement des 
cent trente mille Pakistanais rési- 
dant en Irak et au Koweït. 


pakistanaise 


li devait également mettre au 
point avec les dirigeants saoudiens 
les modalités de l'intervention 
militaire pakistanaise, Celle-ci, qui 
pourrait être à la fois aérienne et 


. terrestre, devrait regrouper plu- 


siears milliers d'hommes. ἢ paraît 

cependant peu probable, vu La ten- 

sion avec l'Inde, qu'islamabad 

accepte La demande du Koweït 

d'envoyer des forces navales dans 

le Golfe. 

«+ Le nombre des-«techniciens» et 
« » paki déjà pré- 

βοῆς en Arabie saoudite”"serait de 
l'ordre de plusieurs milliers. Une 
partie de La presse pakistanaise cri- 

tique sévèrement la décision du 

nouveau régime, estimant qu’Ista- 

mabad s'est aligné «une fois de 

plus» sur Washington. Le Muslim, 
journal proche du Parti du peuple 
(PPP) de M= Benazir Bhutto, parle 

de « servitude sans précédent », esti- 

mant que Cela aura des «consé- 

quences désastreuses » pour [a sécu- 

rité du pays. 
Dans le Frontier Post, l'éditoria- 


‘ golfe Persique.x Des mauifesta- 


tions se sont produites dans plu- 
sieurs villes, à l’instigation de 
groupes chiites, pour condamner ia 
présence américaine dans le Golfe. 
Environ dix mille personnes, scan- 
dant «Mort à l'Amériquel», se 


. Sont ainsi rassemblées jeudi à Isla- 


mabad. 


Au Bangladesh, pays qui a ὶ 


décidé d’envoyer environ deux 
mille soldats en Arabie saoudite — 
les détails logistiques de cette opé- 
ration sont loïn d’être réglés, -- des 
manifestations ont également eu 
lieu. Quatre mille personnes se 
sont rassemblées devant Pambas- 
sade d’Irak à Dacca, dans l'espoir 
de se faire earôler aux côtés des 
troupes irakiennes. Le régime du 
président Ershad ἃ précisé que ses 
soldats ne pourraient être engagés 
que dans des actions défensives. Le 
Bangladesh est préoccupé des 
conséquences de La crise, notam- 
ment parce que, outre le problème 
purement humanitaire, le retour de 
ses cent mille ressortissants signi- 
fierait l'arrêt des envois de fonds, 
et donc un manque à gagner de 
plus de 12 % de ses ressources en 
devises, soit environ 90 millions de 
doilars. - 


Au Sri-Lanka, en revanche, où le 
problème des réfugiés est tout aussi 
crucial (cent dix mille personnes), 
le constat dressé par les autorités 
est fort différent. Par la voix de 
son porte-parole, Colombo a fait 
savoir que le Sri-Lanka était trop 
« petil et trop pauvre « pour se 
solidariser avec les sanctions déci. 
dées par la communauté internatio- 
nale ». Colombo entend continuer 
à commercer normalement (si 
sible) avec Firak, un pays avec 
lequel il entretient d'excellentes 
rélations : Bagdad est le deuxième 
acheteur de thé de Ceylan, pre- 
mtière source de devises du pays. 
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À Djibouti, sur le porte-avions Clemenceau 
M. Chevènement en visite expiatoire 


DJIBOUTI 


de notre envoyé spécial 


M. Jean-Pierre Chevènement a 
longtemps douté de l'utilité, pour 
la France, d'être dotée de porte- 
avions. Devenu ministre de la 
défense, il s'est ravisé. Puis, alors 
qu'avait éclaté ἴα crise du Golfe, il 
a voulu qu'on sache qu'il n'était 
pas un va-t-en-guerre, et l’a dit en 
confidence à l'Agence France- 
presse tout en se défendant de 
l'avoir fait, sans vraiment être cru. 

Ayant, du coup, beaucoup à se 
faire pardonner, M. Chevènement 
est arrivé samedi 25 août à Dji- 
bouti, où le porte-avions Clemen- 
ceau fait relâche, venu directement 
de Belfort dont il est maire, pour 
une visite expiatoire de quelques 
heures. 


Malgré ses faux pas, le ministre 
de la défense a l'art de tirer parti 
des situations. La soudaine crise 
du Golfe ceux qui, à l'opl 
de M. Chevènement, plaidaient 
encore récemment une réduc- 
tion des crédits militaires. M. Lav- 
rent Fabius, président de l'Assem- 
blée nationale, à qui cette 
remarque s'adressait entre autres, 
l'a entendu il y a quelques jours de 
la bouche même du ministre de la 
défense, qui, on l'imagine, ne 
demande qu’à récidiver. 


A peine plus grande que le 
Liban, la minuscule République de 
Djibouti est un grandiose désert de 
cailloux brülants dont l'intérêt 
stratégique saule aux yeux, aujour- 
d'hui plus que jamais. À sa pointe 
extrême, elle verrouille l'entrée de 
la mer Rouge. Large de 15 kilomé- 
tres, le détroit de Bab-el Mandeb 
est le point de passage obligé des 
navires qui transitent par le canal 
de Suez ou qui, du sud, voudraient 
rejoindre le golfe d’Akaba. On y a 
beaucoup vu, ces temps derniers, 
les navires de guerre américains en 
route pour l'Arabie saoudite. Entre 
autres. 


Vu de Djibouti, le Golfe n'est 
pas la porte à côté: De ce fait, les 


Une guerre 
de positions 


Suite de le première page 

Au siège de l'ambassade est 
venue s'ajouter une autre provoca- 
tion qui ἃ particulièrement choqué 
les responsables américains. 
veille, les Etats-Unis avaient éva- 
cué du Koweït quelque cent HA 
personnes, des diplomates de la 
mission et leurs familles, qui se 
sont rendues la route jeudi à 
Bagdad. Une fois dans Ia capitale 
irakienne, leur avait-on assuré, ils 
seraient immédiatement autorisés 
à quitter le pays. 

Dans la nuit de jeudi à vendredi, 
le gouvernement irakien a changé 
d'avis et ἃ fait prisonniers tous les 
hommes — des diplomates — de ce 
groupe. Il a ensuite soumis les 
États-Unis à un chantage bien pré- 
cis : ces di es seront retenus 
à Bagdad tant que Washington ne 
fermera pas son ambassade à 
Koweït... C'était ajouter un nou- 
veau groupe d'otages aux milliers 
d'autres qui sont déjà retenus par 
le règime de Bagdad. 


Si le parole du départe- 
ment d'Eau M, Richard Boucher, 
a dénoncé « une nouvelle violation 
du droit international », la presse et 
l'homme de la rue se demandaient 
moins diplomatiquement jusqu'à 
quaud les Irakiens pourraient 
continuer à jouer sur la patience et 
les nerfs des Etats-Unis. Compte 
tenu des assurances qui avaient été 
prodiguées aux participants à ce 
convoi, l'arrestation de certains de 
ses membres ἃ pris l'allure d'un 
véritable acte de piraterie de la 
part des autorités irakiennes. 


Spécalations 
des experts 


Une grande chaîne de télévision 
a ouvert son journal vendredi soir 
avec le commentaire suivant : 
# Quand on retient comme ça cer- 
tains des nôtres. ça {louche aux 
tripes et on se demande pourquoi 
nous sommes si impuissanis à les 
sortir de là en dépit de loute notre 
force. » 


La Maison Blanche s'est bien 
gardée d'indiquer ce qu'elle ferait 
tn cas de mouvement des troupes 
irakiennes entourant l'ambassade. 
Si ua diplomate américain devait 
étre maltraité, la pression de l'opi- 
nion serail forte pour une action 
de représailles ; si les membres de 
la mission sont arrêtés, le gouver- 


troupes et les navires français qu'a- 
brite la petite République ne peu- 
vent prétendre qu'au rôle de base 
arrière — très arrière — en cas de 
Conflagration dans le Golfe. Ce qui 
est un excellent prétexte pour ne 
pas y aller voir de trop près lors- 
qu'on juge politiquement utile de 
se tenir à distance. Mäis qui inter- 
dit de s'y risquer inconsidérément. 
Principal point d'appui de la 
France dans la région, Djibouti est, 
par mer, à 2 kilomètres du 
Golfe. Et de ses formidables res- 
sources de pétrole qui abreuvent, 
parmi d’autres, l'économie fran- 
çaise, Là est son handicap. 


Le charme des anciennes 
villes coloniales 


Néanmoins Djibouti est indis- 
pensable à la France. Et plus 
encore la France à Djibouti. Qua- 
tre mille militaires français station- 
nent en permanence dans ce qui 
fut jusqu'à l'indépendance, il y a 
treize ans, le Territoire des Afars et 
des Issas. Avec leurs familles (deux 
mille personnes), ils représentent 
un poids économique équivalent à 
40 % du produit national brut de 
ce micro-Etat. Djibouti vit et 
pour la France sous l'uniforme. 
C'est encore tellement la France 
que certains officiers appellent 
souvent celle-ci — avant de se 
reprendre, quand ils se reprennent 
— «la métropole ». 

Autour de la place Mélénik, 
rebaptisée place du 27-juin-1977 
depuis l'indépendance, Djibouti a 
gardé le charme suranné de cer- 
taines villes qui furent françaises, 
d’Hanoï à Saint-Louis-du-Sénégal. 
La nuit - qui tombe tôt — clignote 
de néons gentiment racoleurs, Le 
Paradis, La Lune, Camerone. Ces 
bars à filles et vingt autres fétaient 
cette semaine les hommes du Cle- 
menceau, des gamins au poil ras 

ui se faisaient photographier au 
olaroïd avec, sur leurs genoux, 
leur belle conquête d’un soir. 

Ville-escale, de gamison, de bor- 
δεῖς et de bars, Djibouti est aussi 
la capitale, assommée de chaleur, 
d'un État suffisamment indépen- 
dant,-quoi qu'on en dise, pour 


ment pourrait considérer qu'il 
s'agit d'une prise d'otages de plus 
et se donner le temps de la 
réflexion avant d'agir. Les spécula- 
tions des experts allaient dans les 
directions les plus diverses. 


Les uns disaient M. Bush décidé 
à poursuivre patiemment sa straté- 
gie d'encerclement économique et 
il comptait pour ce faire sur le vote 
rapide, samedi matin (heure fran- 
çaise), par le Conseil de sécurité 
d'une résolution autorisant l'em- 
ploi de la force au service de l'em- 
bargo. Les autres experts — citant 
des sources au Pentagone -- assu- 


raient que le président devait 
encore attendre une semaine avant 
d'avoir sur place, dans le Golfe, un 
dispositif lui permettant de décider 
d'une éventuelle intervention mili- 
taire. 


La préparation se poursuit. 
Soixante-dix bâtiments américains 
sillonnent les mers de la région. Le 
dernier venu dans le Golfe est le 
Wisconsin, une forteresse équipée 
des plus gros canons de l'artillerie 
de marine et aussi surtout de mis- 
siles de croisière capables de frap- 
per des cibles à peu près partout en 
Irak. 


Quarante-neuf mille sept cents 
réservistes peuvent être mobilisés : 


DITES À Lau 


Qu'il AGAŒ!! 


avoir signé récemment avec l'Irak 
un accord secret de « coopération 
rene et administrative », 
locuments à l'appui, par 
l'Evénement du jeudi. Fe 

A cet accord, passé entre les 
ministères de l'intérieur des deux 
pays, se serait ajoutée, selon l’heb- 
domadaire, la visite à Djibouti, 
récente elle ausi, de dix-huit géné- 
taux irakiens, tandis qu'au début 
de cet été, avant que les troupes de 
M. Saddam Hussein envahissent le 
Koweït, «deux navires remplis 
d'armes irakiennes (étaient) 

dans le port de l'ancienne 
colonie française ». 

Pour les trou, françaises, la 
brusque volte-face à l'égard de 
l'ancien partenaire irakien ne 
s'exécute pas non plus comme à la 
parade. Sous couvert de l'anony- 
mat, un capitaine du 5° Régiment 
d'hélicoptères de combat, fer de 
lance des unités embarquées sur le 
Clemenceau, ironisail par exemple 
gr es livrés par la 

rance « pourraient nous 
1omber dessus ». 


Le scepticisme 
des militaires français 

Comme ses collègues. il porte en 
permanence pendue à son ceintu- 
ron une seringue injectante desti- 
née à combattre les effets d'une 
hypothétique agression neurotoxi- 
que. Mais il ne croit pas davantage 
à une attaque chimique qu'à l'or- 
dre d'aller se frotter de près aux 
Irakiens : « Vous avez regardé da 

carte ? Comment on ferait?» 
Ce scepticisme est généralement 
pour l'opération Salamandre et 
ui, à bord du Clemenceau, du 
"olbert et du Var, ont quitté Tou- 
lon le 13 août. Les hommes de ce 
«task fur. selon la terminolo- 
gie de l'OTAN, n'avaient, du coup. 
aucune raison, samedi, de se mon- 
trer plus beilicistes que le ministre 
veau les inspecter. Et dont le mes- 
sage de prud! livré quelques 
jours auparavant à l'AFP, semble 
avoir été reçu par eux cinq sur 


cinq. 
BERTRAND LE GENDRE 


‘deux cent soixante-dix aviotis de 
combat peuvent intervenir à n'im- 
porte quel moment. Ultime étape 
du déploiement : le déménagement 
ces jours-ci en Arabie saoudite du 
centre de commandement du dis- 
positif, placé sous la direction du 
général Norman Schwarzkopf, qui 
serait jusque-là sa mission 
depu son quartier général de Flo- 
nde. 


Si le président devait ordonner 
une action militaire, te Pen ΤΊ 
voudrait pouvoir « faper très fort ». 
Du moins est-ce l'opinion qu'un 
des chefs de l'US Air Force, le 
général Michael Dugan, a confiée 
dans une interview au Los Angeles 
Times. Il préconise l'emploi de 
tous les moyens : bombardements 
aériens et maritimes, débarque- 
ment de forces terrestres. « L'objec- 
tif n'est pas seulement d'écraser le 
potentiel militaro-industriel ira- 
kien. mais aussi de détruire les cen- 


tres de commandement entourant 
Hussein» (le président Saddam 
Hussein) écrit le Los Angeles 
Times, qui cite encore le général 
Dugan : « Nous ne sommes pas 
intéressés par une tactique d'esca- 
lade militaire graduée, nous essaie- 
rons d'être décisifs. » 


Grande variété 
de réponses militaires 


La veille, le secrétaire à la 
défense, M. Richard Cheney, et le 
chef d'état-major interarmes, le 
général Colin Powell, avaient, eux 
aussi, évoqué de façon menaçanie 
la grande variété de réponses miti- 


Selon Washington 


L'Trak continuerait de recevoir du matériel militaire, 
dont des « produits chimiques » en provenance de Libye 


L'irak continue de recevoir du 
«matériel militaire », et en parti- 
culier des «produits destinés à la 
guerre chimiques, a annoncé 
vendredi 24 août le porte-parole 
de la Maison Blanche. «L'frak 
continue de violer les sanc- 
tions », a déclaré M. Fitzwater à 
Kennebunkport {Maine}, où 1e 
président Bush poursuit ses 
vacances. |l 8 précisé que l'am- 
bassadeur américain aux Nations 
unies avait fourni des explica- 
tions aux autres délégations sur 
ces actions « préoccupantes ». 
«Nous tentons toujours de 
résoudre ce problème et d'y 
mettre fin, et nous ne pouvons 
pas en discuter publiquement 
tant que nous ne l'aurons pas 
fait effectivement », a-t-i ajouté. 

Tout en se refusant à toute 
précision sur la nature, le quan- 
tité et les moyens d'achemine- 
ment de ce matériel, M. Fitzwa- 
ter a laissé entendre συ ἢ ne 
provenait pas d'URSS : «Nous 


pensons que les Soviétiques ont 
été très utiles » et ont répondu 
aux préoceupations américaines, 
a-t-il dit. De source proche des 
services de renseignements 
américains à Washington, on 
indique que la Libye est la princi- 
pale source présumés pour l'ap- 
provisionnement — par voie 
aérienne — de l’Irak en produits 
chimiques. 

D'autre part, tandis que les 
camions continuent de traverser 
la frontière irako-jordanienne en 
provenance du port d'Akaba, le 
Yémen est également devenu 
l'un des points faibles de l'em- 
bargo. En effet, selon des 
sources bien informées dans le 
Golfe, des avions irakiens se 
trouvent actuellement dans ce 
pays pour y charger des denrées 
alimentaires à destination de 
Bagdad. Elles proviendraient 
d'un navire irakien qui a 
déchargé le 22 août sa cargaison 
dans le port d'Aden en raison du 


déploiement naval occidental 
dans le Golfe. 

Vendredi, le secrétaire britan- 
nique au Foraign Office avait 
déclaré à Londres que «le pétro- 
fer irakien Ain-Zeleh a déchargé 
du pétrole à la raffinerie d'Aden 
le 21 août». ἢ! avait confirmé 
qu'un autre pétrolier irakien était 
aussi ancré à Aden et que trois 
autres bâtiments se dirigeaient 
vers le Yémen. « Ce commerce 
doit &tre arrêté, avait affirmé 
M. Douglas Hurd. Ce commerce 
est illégal. Nous voulons que 
tout ls monde accepte l'absolue 
nécessité et la légalité de l'appli- 
cation du blocus. » Les dirigeants 
yéménites semblent divisés sur 
la manière da maintenir leurs 
liens avec Bagdad tout en res- 
pectant les sanctions de l'ONU. 
Membre du Consail de sécurité, 
le Yémen s'était abstenu de 
voter la condamnation de l'Irak 
et l'imposition des sanctions. -- 
fAFP, Reuter.} 


En cas d'intervention militaire 


Le Pentagone est partisan d’une «attaque décisive » 
plutôt que d’une « escalade graduelle » 


Le Pentagone est partisan d'une 
«attaque décisive » combinée terre- 
air-mer contre l'Irak au cas où le 
président Bush donnerait son 
accord à une intervention mili- 
taire, a indiqué le Los Angeles 
Times vendredi 24 août. Mais 
Washington n'attaquera pas sans 
provocation, ont précisé des res- 

nsables de la défense américains. 

oute intervention devrait être 
massive, simultanée et implacable, 
a déclaré le général Michael 
J. Dugan, chef d'état-major de l'ar- 


mée de l'air. « Nous n'envisageons 

"ρας d'escalade graduelle, nous choi- 
sirons l'attaque décisive », a-t-il 
précisé, Selon 


le journal, le Penta- 


taires possibles dont les Etats-Unis 
disposaient maintenant dans le 

Fe. Dans une stratégie de com- 
munication soigneusement pesée, 
comme on s'y entend à La Maison 
Blanche, ces multiples déclarations 
sur l'emploi du gros bâton peuvent 
envoyer des messages différents : 
préparation de l'opinion à la 
guerre, signal d’intimidation à 
l'adresse de M. Saddam Hussein 
pour l'inciter au retrait — en 
somme montrer sa force pour ne 
pas avoir à s'en servir. 


Curieusement, en ces moments 
t-être décisifs de la crise du 
olfe, Washington est un théâtre 
politique vide de ses principaux 
acteurs. Le président, le Congrès et 
le secrétaire d'Etat, M. James 
Baker, sont en vacances. Cela n'a 
pas empêché M. Bush de multi- 
plier les interventions ici ou là 
durant toute la semaine et de souf- 
πρὶ le chaud en direction de Bag- 


Le problème est que M. Bush 
commence peut-être à être prison- 
nier tout à la fois de son propre 
discours -- il a fixé la barre très 
haut, comparant M. Saddam Hus- 
sein à Hitler - et de son déploie- 
ment militaire — dont l'importance 
paraît aller bien au-delà de ce qui 
est nécessaire à la défense de l'Ara- 
bie saoudite. 


Ayant déployé de tels moyens 
rhétoriques et militaires, pour- 
rait-il se satisfaire d'un compromis 
«à la proche-orientale» permet- 
tant à l'Irak de sauver la face en 
quittant le Koweït sans encourir 
aucune sanction ? C'est aussi une 
question de politique intérieure 
américaine. Le président est au 
plus haut de sa popularité : « 
M. Bush profite grandement. écri- 
vait cette semaine l'éditorialiste du 
New York Times. d'une forme de 
résurgence de la fierté américaine. 
Après qu'on leur a dit leur pays 
était sur le déclin, de nombreux 
Américains sont probablement 
satisfaits de constater que seuls les 
Etats-Unis possèdent cette capacité 
de déploiement militaire. » 

Avec un tantinet d'ironie, de 
nombreux commentateurs de la 
presse relèvent que ces fameux 
géants politiques des années 90 

que devaient être l’Europe et le 
japon, ces nouvelles superpuis- 
sances en formation qui devaient 
faire de l'ombre à l'Amérique et 
entamer son leadership, jouent en 
l'espèce les seconds rôles — faute 
d'être des puissances militaires. 
Quant il s'agit de déployer la force 
au service d'intérêts présentés 
comme ceux de tous les Occiden- 
taux, c'est encore vers les rives du 
Poiomac, entre Maison Blanche et 

Pentagone, que l'on se tourne, 
ALAIN FRACHON 


gone complète actuellement une 
liste exhaustive des cibles ira- 
kiennes, comprenant le palais de 
M. Saddam Hussein à Bagdad, les 
centres de commandement mili- 
taire, les usines d'armement chimi- 
que et nucléaire, les sites de mis- 
siles balistiques, les raffineries, les 

‘oléoducs, ports, chemins de fer et 
autoroutes. 


D'autre part, les Etats-Unis ont 
mis en place un important disposi- 
tif d'écoute et de renseignement au 
Proche-Orient, basé principale- 
ment sur le déploiement de satel- 
lites-espions. Selon l'hebdomadaire 
Space News, la quasi-totalité des 
moyens.de renseignement électro- 
niques ont été mobilisés dans le 
cadre de l'opération « Bouclier du 
désert ».. . : 


Un buisson 
dans un petit square 


Pour communiquer cette plé- 
thore de données, Washington dis- 
pose de satellites de communica- 
tion : deux UHF (ultra haute 
fréquence) et deux SHF (super 
haute fréquence), ces derniers en 
contact direct avec le La Salle, 
navire de commandement améri- 
cain dans le Golfe. Le système 
UHF est utilisé par les troupes, en 
particulier les parachutistes, qui 
peuvent ainsi établir des communi- 
cations à peine cinq minutes après 
avoir touché le sol. 

Les satellites photographiques 
n effectuent probablement plusieurs 
passages par jour ». particulière- 
ment ἰδ: le matin et tard dans 
l'après-midi. lorsque les ombres 
aident à interpréter les images, 
indique un spécialiste. Le résultat, 
montré à la télévision américaine, 
est impressionnant : à partir d'une 


Quatre pilotes irakiens « héber- 
gés» au centre interarmées de for- 
mation de Rochefort (Charente- 
Maritime) ont été interpellés par la 
police après avoir échappé à la 
vigilance des autorités militaires 
alors qu'ils tentaïent de quitter La 
France pour regagner Bagdad. 
Tous quatre ont été ramenés à 
Rochefort où ils sont désormais 
regroupés avec huit compatriotes 
dans l'enceinte même de la base 
aérienne, 


Vendredi 24 août, la police de 
l'air et des frontières (PAF) a inter- 
pellé, à l'aérogare d'Orly-Sud, l'un 
de ces pilotes, qui tentait d'embar- 
quer avec un billet en règle sur un 
vol de la compagnie jordanienne 
Royal Jordanian devant décoller 
pour Amman à 12 ἃ 30. On igno- 
rait encore samedi dans quelles 
conditions et avec quelles compli- 
cités il avait pu se procurer ce bil- 
let. Selon les premières indications. 
ce pilote avait pu quitter le centre 
de formation de Rochefort en pré- 
textant une visite à une amie habi- 
tant à proximité. 

Les trois autres pilotes irakiens 
ont été interpellés par la police 
dans la soirée de jeudi alors qu'ils 


photo sérienne de Bagdad, prise de 
l'espace, La caméra plonge vertigi- 
neusement vers la ville, s'en, 
dans une large avenue bordée 
d'immeubles modernes, pour 
s'arrêter sur le gros plan d'un buis- 
son, au milieu d'un petit square. 

C'est sans doute ces satellites qui 
ont permis aux services secrets 
américains d'indiquer vendredi 
que les Irakiens ne semblaient pas 
avoir déployé de missiles Scud à 
portée de Ryad. La revue britanni- 
que Janes avait annoncé ce 
déploiement il y a quelques jours, 
citant en particulier des sources 
saoudiennes. 

Le Pentagonc ἃ annoncé ven- 
dredi que le cuirassé H'isconsin 


. avait pénétré dans le Golfe. En 


revanche le porte-avions Eisenho- 
wer ἃ franchi le canal de Suez pour 
entrer en Méditerrannée. 

D'autre part, le ministère sovié- 
tique de la défense a confirmé ven- 
dredi avoir informé le Pentagone, 
le 19 août, du «iype d'armement et 
de matériel militaires livrès ἃ l'Irak 
au cours de différentes périodes ». 
Mais il a démenti les informations 
selon lesquelles Moscou en aurait 
également précisé le nombre et les 
caractéristiques : « Ceux-ci n'ont 
pus été mentionnés, en raison d'en- 

gements contractuels à l'égard de 

ἼΓαΚ, et à cause de praiiques exis- 
tantes dans celte sphère des rela- 
tions inrernarionales ». 

Enfin, en Malaisie, le premier 
ministre Mabathir Mohamed a 
annoncé vendredi que son pays 
enverrait des troupes en Arabie 
saoudite «si La Mecque εἰ Médine 
(les lieux saints de l'islam) étaient 
menacées. Autrement la Malaisie 
se tiendra aux décisions des 
du unies.» — (AFP, Reuter, 
AP. 


La liberté de circulation 
des militaires irakiens 
est désormais limitée 


se trouvaient dans le train La 
Rochelle-Paris. Les circonstances 
dans lesquelles its ont pu quitrer 
Rochefort n’ont pas été révélées. 

Au ministère de l'intérieur, on 
indique que la validité territoriale 
de la carte de séjour des Irakiens 
est dorénavant limitée au seul péri- 
mètre de la base aérienne de 
Rochefort. le préfet de la Charente- 
Maritime ayant pris un arrété en 
ce sens, en application d'un décret 
du 18 mars 1946. Pour sortir de la 
base, les quatre militaires devront 
donc solliciter des autorités admi- 
nistratives un sauf-conduir. Le 
ministère de l'intérieur a égale- 
ment pris des disposilions pour 
que les huit autres miliaires ne 
puissent pas quitter Ja base 
aérienne sans l'accord des autori- 
tés. 

Ces douze frakiens avaient été 
regroupés à Rochefort (le A: 
du 22 août) après la suspension 
leur stage au moment de l'invasion 
du Koweït par l'Irak. en applica- 
ton des décisions de l'ONU. Huit 
d'entre eux suivaient un stage li 
guistique au centre de Roche 
les quatre autres parachevais 
leur formalion de pilote de chasse 
ἃ la base de Cazaux (Girondel. 
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à Beyrouth, Lucien George. La remise en 


à Beyrouth le 11 avril 1986. Brian Keenan, - 
liberté de M. Keenan, considérée comme le 


de M. Saddam Hussein — ils sont 
qui a été conduit à Damas, devait être remis 


national mettent, d'habitude, 
de 2% à 5 % dans les autres élec- 


davantage à l'aise. Le quotidien 4 ἢ 


i Présent avait d’abord montré sa torats, — 85 % d'entre eux la désap- Ν ; 
| sega apr la «politique ee pa ent. FRS LONDRES Le ministre irlandais des affaires που n'avions aucun intéret person pour obtenir la libération des trois 
» et publié en ἱ av. a récusé M. Coilins, avait πὶ fendre », avait déciaré pour britanniques encore prison- 
[ Page un articie de M. Jules Monne toute action αὐτοῖν de Washing- de notre correspondant. anime es de la présidence sa pd à député irlandais au Parle- ra Loire. on estime que la 
! rot, membre du bureau politique et ton, mais 75 % de ses électeurs le | Brian Keenan, un d'an- irlandaise de la Communauté euro- ment européen, M. Niall Andrews à libération du Libanais pro-iranien 
} président du «conseil scientifi- plus fort faux, de très loin — | glais de treñte-neuf ans, avait été  péenne, durant Le premier semestre son retour d'une mission à Téhéran. Anis Ν᾿ le 27 juillet dernier, 
4.6» du Front national, qui pre- approuveraient «les Etats-Unis par quatre de 1990, pour porter l'affaire au A Londres, le Foreign Office, qui gracié er président Éenbe) Mit 
rations de M. Le Pen (le Monde du tion militaire contre l'Irak». Dans éricaine de Beyrouth σὰ il ensei- de Bri d’eu τὸ 
18 août), avant de choisir, plutôt cette hypothèse, ls sont 64 % : _grair. Son enlèvement srl rss ed de me réaffirmé ai μι toutes les solution du «cas» Keenan. — {{π|ὅ- 
1 ΕἾ ἢ : ici ἢ a, ΡΝ - ἡ εἰ Μ 
| À po Lg rm ἀρ Ια auquel pers rune Ca non-alignés militairement et que démarches diplomatiques possibles ri) LA 
sont plus nombreux, avec 69 %. x it apporté son appui en ᾿ 
Zutransigeance L'électorat lepéniste est le plus τ lezvoi d'appareils de 
les intransigeant pour ce qui concerne πρὶ basés en Angleterre. Φ . ΄ 
“απ ες αἴαβες ie rasoir vus |, Br Κοξαδα, prott ὡς el Seize Occidentaux encore. détenus 
Par Hebdo (uté 2329 cs les pays occidentaux « doivent refu- ttes les activistes Sade ΤΙ Après la libération de Brian 1987 : Jesse Turner, quarants-  Molinsri, soixante et onze ans, 
cite « l'éminent esprit qu'est Jules rage Een Pin En jouissait de La ἘΣ τ Ἢ Keenan, seiza otages occiden- trois ans, Alan Stsen, cinquante enlevé le 11 septembre 1988 ; 
Monnerot» pour affirmer qu'r on DAMES 2 πὸ μέσο pe opiaion Vcitaumique ct irlandaise. Devant le | taux sont encore détenus au et un ans. Robes; Poll. Los deux ressortissants quest-alle- 
, ne peut transiger avec un Etat qui n'est partagée que par 38 % de | κι de M Tratcher, soutenue en Liban. ᾿ plaie -ves a été lil 8 mands membres d'une organisa- 
᾿ pratique le terrorisme». Cepen- l'ensemble des personnes interro- ri ὉΡΙ͂; ion tee de — Six Américains : Terry cable RES . tion caritative basée en RFA, δ 
dant, M. Monnerot aurait admis gées. ὁ & TT s'était tournée Anderson, quarante-deux ans, — Trois Britanniques : Terry ASME-Humänitas, Heinrich 
son «erreur» devant le bureau Mème s'ils donnent une réponse μόρα je En Les relations diploma- directeur régional d'Associsted Waite, cinquante et un ans,  Struebig, quarante-neuf ans, et 
politique du Front national, et  ,anti-Mitterrand» lorsqu'ils sont | tiques entre Londres et Téhéran Press, enlevé le 16 mers 1985; envoyé spécial de l'archevêque Thomas Kemptner, vingt-neuf 
M. Le Pen a pu se prévaloir du … invités à juger l'action du président | sOnt rompues depuis mars 1989, |. Thomas Sutherland, cinquante. de Cantorbery et principal ns disparus le 18 mai 1989 ; 
soutien unanime de celui-ci pour de la République, les électeurs de | Conséquence de l'affaire Rushdie. neuf ans, doyen de la facutté médiateur dans l'affaire des ue Belges, Emmanuel Houte- 
affiemer, le 23 août, sur Francein. M. Le Pen font davantage | En revanche, la République d'- | d'agronomie de l'université amé-  Otages étrangers, disparu le ΚΙ Ex de frère de 
ter, que «fe seul risque qui pèse sur confiance, apparemment, au chef | 114€ ἃ toujours ctretenu d'excel | ricaine de Beyrouth enlevé le 20 janvier 1987 au cours d'une *InS: Quarante elx ans. frè Ξ 
les ressortissants français en Irak, de l'Etat qu'à celui du Front παιίο. | ets relations diplomatiques et | gi 1985: Joseph Cicipplo, mission au Liban; John Mec Car-  Fermand {Πδόγό le 10 avril der- De 
c'est le bombardement massif de  nal pour apprécier la situation. ἢ ans, comptable ἃ  thy. trente-trois ans, camera- nier}, sa femme Godeliove Kers, ΩΝ 
cinquents-deux ans, et leurs “à 


nait l'exact contre-pied des décla- 


populations civiles, dont le gouver- 


nement américain n'a pas hésité à affirmait récemment, au rebours ‘obtenir l'élargi enlevé le 12 septembre 1986 ; 

brandir la menaces. de ce qu'avait dit M. Mitterrand, Ξε εἴτε pour τ pd Edward Austin Tracy, cinquents- ancien pilote de ligne, enlevé à ans, et Laurent, vingt ans, dont 
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août (1) confirme, compte tenu des 565 électeurs — le plus fort pourcen- principe, toute négociation avec 165 {Beirut University College}, parmi  - Autres nationalités : un  d'Abou Nidal, le 8 novembre 


précautions qu'impose la faiblesse 
-des effectifs de l'échantillon, cette 
incompréhension entre ta base et le 
sommet du Front national. M. Le 
Pen fustige le président des Etats- 


Unis, mais 82 % de ses électeurs ἡ 


approuvent M. George Bush, et ce 
pourcentage est le plus élevé de: 
tous les électorats. M. Le Pen 


s'ils décidaient de lancer une opéra- 


Aïnsi, le dirigeant d'extrême droite 


tage de tous les électorats — s’atten- | ravisseurs des otages britanniques, 
dent à la guerre « dans un proche 


avenir x. 
0.8. 


(1) Son: fait les 22 et 23 août 
auprès de huit,cents personnes âgées de 
pe ans ‘et plus {le Monde du 


Roumanie : les complots- 
contre Ceausescu * - - 


niveau international « Nous avons 


cinquante-neuf 
l'université de Beyrouth {AUB), 


les trois enlevés le 24 janvier 


a accueilli «avec joie » la libération 


man, enlevé le 17 avril 1986 ; 


Jack Mann, soixante-quinze ans, 


cadre commercial italien, Alberto 


d'années le contact avec M. Iliescu 
par l'intermédiaire de M. Sergiu 
Celac, ancien interprète de Ceau- 
sescu, qui travaillait alors dans 
Pédition-et pouvait rencontrer le 
futur président pour des ‘raisons 
professionnelles. Quant à l’actuel 
ministre de la défense, le général 


terrand, ἃ certainement facilité la 


deux enfants Valérie, dix-neuf 


1987. — {AFP.) 
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Le Midi toujours sous la menace des incendies de forêts 


᾿ Cinq jours après le début du gigantesque 
incendie qui ravage encore le massif des 
Maures, dans le Var, les deux mille pom- 
piers et militaires, soutsnus par une impor- 
tante flottille aérienne, présents sur les 
lieux, semblaient en mesure, samedi 
25 août, de contenir le sinistre. Toutefois, 
des vents tournants ravivent inlassable- 


ment les foyers mal étoints. Quatre pom- 
piers de Saine-et-Marne, dont le camion a 
plongé dans un ravin entre Collobrières et 
Pierrefeu, ont été blessés, dont un très 
grièvement, M. Rabah Aït-Ahmed, vingt- 
huit ans, hospitalisé à Toulon. 


Au total, dans le Var, 15 000 hectares de 
pinèdes et de maquis ont été dévastés. Et 


déjà, les polémiques vont bon train. Elles 
portent sur l'insuffisance des moyens 
aériens, ainsi que sur l'interdiction des con- 
tre-feux, méthode traditionnelle autrefois 
efficace, mais qui met en danger les 
hommes envoyés en première ligne ({e 
Monde du 25 août}. 


La flotte aérienne au centre de la polémique 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


Le retour de flammes était 
aitendu. Comme à chaque été 
«chaud», la polémique a surgi à 
propos de la prévention des incen- 
dies de forêts et des moyens de 
lutte, Les élus, la population, n’ad- 
mettent pas la fatalité et accusent : 
pas assez d'avions, mauvais choix 
tactiques, cafouillage dans la coordi- 
nation des secours : les critiques se 
multiplient. « Lorsque vous avez le 
Jeu chez vous, les pompiers n'arrivent 
Jamais assez [δι et jarnais en nombre 
suffisant... #, constate, philosophe, le 
colonel Gérard Gilardo, directeur 
du Centre interrégional de coordins- 
tion opérationnnelle de la sécurité 
civile (CIRCOSC). 

La critique de l'insuffisance des 
moyens aériens revient inlassable- 
ment. À nouveau, vendredi 24 août, 


la question a été soulevée par 
M. Maurice Arreckx, sénateur (PR) 
et président du conseil général du 
Var, qui ἃ demandé que «la solida- 
rité nationale joue ». De son côté, 
M. Jean-Claude Gaudin affirmait 
une fois de plus que le conseil régio- 
ὯΔ] Provence-Alpes-Côte d'Azur, 
dont il est le président, était prêt à 
apporter son concours financier À 
l'Etat pour l'acquisition de nou- 
veaux appareils. 

A cette revendication s'ajoute 
celle, plus neuve, formulée notam- 
ment par les élus des Alpes-mari- 
times, d'un « prépositionnement » 
des bombardiers d'eau dans les 
départements à hauts risques. 
Réponse de M. Philippe Marchand, 
ministre délégué aux collectivités 
territoriales et à la sécurité civile : 
«Nous avons les moyens aériens 
pee pour lutter contre les feux 

LE nous he POUVONS ρας πιδί- 
tre un Canadair ans chaque vil- 


Controverse autour de la décharge du Bouchet 


Les écologistes réclament le nettoyage 
d'an site nucléaire dans l'Essonne 


Les agents du Commissariat à 
l'énergie atomique (CEA) et les 
écologistes de l'Ile-de-France pour- 
raient bien se retrouver face à face, 
lundi 27 août, sur le site de la 
décharge nucléaire du Bouchet, 
près d'Îtteville (Essonne), La direc- 
tion du CEA Δ δὴ effet confirmé, 
jeudi 23, qu'elle entamerait, au 
début de la semaine prochaine, le 
réaménagement préalable au 
déclassement du site, alors que les 
Verts d'fle-de-France continuent 
d'exiger du CEA « l'ensemble des 
éléments » sur ce dépôt avant le 
démarrage de tout travail. 

Vingt-cinq mille tonnes de boue 
εἴ de résidus appauvris d'uranium, 
venant de l'usine chimique du 
Bouchet, ont été déversées dans 
cette décharge de 15 000 mètres 
carrés entre 1948 et 1971. Aujour- 
d'hui, le CEA veut rendre le ter- 
rain à son propriétaire, la Société 
nationale des poudres et explosifs, 

Halte, disent les écologistes. « Z{ 
esi inadmissible que l'on réamë- 
nage ce site avant de savoir exacte- 
ment ce que l'on y a déposé ou 
enfoui er de quelle manière», dit 
M. Philippe Lepont, le portc-pa- 
role des Verts d'Ile-de-France. 
Pour les écologistes, le CEA est 
trop cachotier pour être honnète, 
De même. les mesures de radon 
(un gaz radioactif dérivant du 
radium) effectuées -- il est vrai à 
l'extérieur de la décharge — par la 
CRITRAD (un laboratoire indépen- 
dant) divergent radicalement des 
résultats donnés par le CEA. 


Le Commissariat à l'énergie ato- 
mique proteste de sa bonne foi. 
“On a le sentiment que nous 
devans être plus parfaits que la 


femme de César», ironise le pro- 
fesseur Jean Teillac, qui préside le 
conseil scientifique du CEA. 
M. Paul Delpeyroux, directeur du 
Centre nucléaire de Saclay, se dit 
d'accord pour dresser, avec d'au- 
tres organismes comme la 
CRIIRAD, un état comparatif des 
licux à partir de mesures com- 
munes appliquant les mêmes pro- 
cédés. 


«Ces différences ne nous condui- 
sent pas à remettre en cause le 
schéma d'aménagement », estime 
en tout cas M. Philippe Vesseron, 
directeur adjoint de l’Institut de 
protection οἱ de sûreté nucléaire. 
Des assurances sont données. Un 
arrêté préfectoral devrait rendre le 
terrain inconstructible. On dispose 
en plus d’une garantie en béton : la 
décharge est dans le périmètre de 
protection d'une poudrerie. 

Les Verts ont porté plainte pour 
infraction «aux règles applicables 
aux centres de gestion des déchets 
industriels à hauts risques ». Vingt- 
quatre familles se sont portées par- 
ties civiles. Elles résident pour la 
plupart dans le lotissement de Bal- 
lancourt réalisé à moins de 
200 mètres de la décharge. 

Pour retarder le démarrage des 
travaux, les défenseurs de l'eavi- 
ronnement placent leurs espoirs 
dans le juge d'instruction. Il pour- 
rait bien, en effet, ordonner le gel 
du chantier pour préserver des élé- 
ments constitutifs d'infractions. 
S'ilyena 

PATRICK DESAVIE 


SCIENCES 


Pour les cas d'accident 


La FAO et l'OMS adoptent 
de nouvelles normes de radioactivité 


Le Codex alimentarius, véritable 
bible de la Food and Agriculture 
Organization (FAO) et de l'Organisa- 
tion mondiale de la Santé (OMS) 
pour la qualité des produits alimen- 
taires, vient d'adopter de nouvelles 
normes de radioactivité dans les ali- 
ments applicables pendant un an à la 
suite d'un accidem. nucléaire. Pour le 
commerce international des aliments, 
la valeur de 5 millisievert a été adop- 
τές comme dose limite de référence 
pour la première année après l'acci- 


Pour établir ces normes, la FAO δὲ 
FOMS ont travaillé sur une consom- 
mation annuelle de 550 kilos d'ali- 
ments (soit l'équivalent de 275 litres 
de lait pour des nourrissons} qui 
seraient tous contaminés par diffé- 
rents produits radioactifs (radionu- 
gléides). Dans ds conditions, τὴ les 
imites acceptables pour un adulte 
seraient de : 10 becquerels par kilo 
pour l'américiun 241 et le plutonium 
239: 100 Bykg pour le strontium 90; 
1000 Bq/kg pour l'iode 131, Le césium 
134 et 137. Pour un nourrisson, elles 


sont bien sûr plus sévères et ne doi- 


134 et le césium [37 (1). 

Bien que ces nouvelles normes ne 
soient que des recommandations aux- 
quelles chaque Etat décide ou non de 
se plier, elles représentent une réfé- 
rence internationale qui devrait per- 
mettre d'éviter certaines des hypocri- 
sies ayant conduit, au moment de 
Tchernobyl, quelques pays à faire du 
protectionnisme sous prétexte d’essu- 
rer la sécurité de leur population. 
Reste que chaque gouvernement est 
souverain et qu'en cas de dépasse- 
ment de ces limites il lui incombera 
de décider dans quelles conditions le 
produit incriminé doit être distribué. 


{1) Si plusicurs radionucléides d'un mème 
groupe sont présents, leurs radionctivités 
s'ajoutent. part, Ccs normes ne s'ap- 
pliquent aux aliments déshydraiés vu 
concentrés qu'après qu'ils ont êté reconstis 
tués, 


᾿ 


lage.» L'an dernier déjà. M. Pierre 
Joxe, ministre de l'intérieur, avait 
souligné qu'avec une flotte de vingt- 
sept appareils la France était le pays 
d'Europe le mieux équipé en bom- 
HT d'eau (le M du 5 août 


Moins que le nombre d'appareils 
disponibles, qui peut effectivement 
paraître suffisant, le problème posé 
est, surtout, celui du renouvellement 
et de la structure de cette flotte. 

A-t-on pris les bonnes options ? 
Ce n'est pas certain. Les syndicats 
de pilotes de la base de Marignane 
ont ainsi contesté, à juste raison 
semble-t-il, la décision de remplacer 
les gros porteurs DC-6 par des Fok- 
ker-27 (d'une capacité inférieure de 
moitié), qui sont bien loin de rendre 
les mêmes services. Le choix de 
l'avion de transport américain, Her- 
cules C-130, dont un exemplaire est 
expérimenté cette année, paraît, en 
l'occurrence, plus judicieux. 


L'arrêt prématuré 
des Canadair 


Bien plus, les autorités ont trop 
tergiversé pour le remplacement, où 
la remotorisation, des Canadair -- 
les seuls avions amphibies de lutte 
contre les incendies de forêt -- au 
point qu'aujourd'hui il n'existe plus 
de solution à court terme, La chaîne 
de fabrication des appareils de la 
première génération est, cn effet, 
arrêtée au Canada, et leurs succes- 
seurs n'ont Es encore reçu leur cer- 
tification. Conséquence : il est de 
plus en plus difficile de trouver des 
pièces de rechange sur le marché, ce 
qui fait craindre, à court terme, une 
moindre disponibilité de ces avions. 
Quant à la décentralisation des 
moyens aériens, mis à part le cas 

iculier de Ia Corse, clle se 

rte, selon le cotonel Gilardo, à 
des handicaps de maintenance et 
d'efficacité. 

“Ce qi compte, explique-t-il, c'est 
l'effet de masse, auquel s'oppose la 
dispersion des appareils» (1). 1] 
convient, aussi, dans la mesure du 
possible, de «servir tort le monde», 
ce qui, généralement, «est incom- 
pris». Le CIRCOSC n'a-t-il pas. 
cependant, commis des erreurs d'ap- 
préciation ? Le colonel Gilardo s'en 
send τ arrive, dit-il, au le feu 

ἡ 2rop violent par rapport à la force 
de frappe. On est surabondant, on 
gene. On ne l'est pes, on perd.» 

core faut-il intervenir au moment 
le plus propice... 

Dans l'arsenal de la lutte contre 
les incendies de forët, les moyens 
aériens, loin d'être La « panaréen, 
comme l'a rappelé M. Marchand, 
sont en fait complémentaires des 
moyens terrestres. « Arrétons de nous 


MÉDECINE 


Deux séries de travaux menés 
aux Etats-Unis viennent, coup 
sur coup, de confirmer le rôle 
déterminant des anti-oncogènes 
- ces gènes dont l'absence est à 
l'origine d'une prolifération cel- 
lutaire — dans la compréhension 
des mécanismes et la physiopa- 
thologie des cancers. 


Tout d'abord, l'équipe du profes- 
seur Bert Vogelstein, de l'université 
John Hopkins de Baltimore, vient de 
montrer qu'en insérant l'un de ces 
gènes, appelé p53. dans des cellules 
provenant de cancer du colon, il est 
possible, in vitro, d'arrêter le proces- 
sus de prolifération cellulaire. 
Comme cette même équipe l'avait 
démontré il y ἃ quelques mois, te 
gène p53 est absent ou, en tout cas, 
fonctionne anormalement, du fait 
vraisemblablement d'une mutation, 
non seulement dans le cancer du 
colon, mais également dans d'autres 

de cancer, du poumon. du sein 
et de l'os en particulier. En revanche. 
chez les personnes saines. ie 
gène p53, situé sur le bras court du 
chromosome 17, fonctionne tout ἃ 
fait normalement. 


Dans ce nouveau travail, publié 


obnubiler sur les bombardiers d'eau, 
s’insurge le capitaine Marc Nicolas, 
à l'état-major des pompiers du Var. 
41 fau savoir que si les largages ne 
sont pas exploités aussitôt par les 
secours au sol, le feu repart. » 


Manque 
de coordination 

Les critiques visant le manque de 
coordination des moyens d'interven- 
tion? « Deux mille hommes sur le 
terrain, c'est la guerre, plaide--il On 
ne déplace pas des gens dens la forët 
comme des pions sur une carte, sur- 
tout dans le massif, très 1ourmenté, 
des Maures.» Qu'il y ait des 
«bavures », il ne le conteste pas. 
L'engagement des colonnes est com- 
pliqué par la différence d'expérience 
en forêt méditerranéenne qui existe 
entre les pompiers locaux et les ren- 
forts extérieurs. 

La presse locale s’est fait l'écho, à 
ce sujet, de la colère d'un habitant 
de Collobrières, contraint de défen- 
dre, seul, sa propriété, alors que des 
pompiers, sur les lieux, restaient 
l'arme au pied faute d’avoir reçu des 
ordres de la direction des secours, 
« Malheureusement, ce genre de 
situation peut se produire, admet le 
capitaine Nicolas. Nos collègues des 
uutres régions reçoivent des 
consignes strictes. On peut compren- 
dre qu'ils ne prennent pas trop d'ini- 
tiatives qui pourraient se révéler 
intempestives. Mais il faus, c'est vrai, 
un minimum de jugeotte. » 

L'une des dernières critiques vise 
enfin l'approvisionnement en eau 
qui, dans certains cas, s'est révélé 
dramatiquement insuffisant. Là 
encore, les services d'incendie du 
Var s’estiment injustement accusés, 
soulignant qu'en trois ans mille cent 
poteaux d'incendie ont été installés 
ea site forestier. En plus des rete- 
nues collinaires, le département dis- 
pose de plus de sept cents citernes, 
dont certaines, constituées par des 
wagons désaffectés de la SNCF. per- 
mettent aux hélicoptères bombar- 
dicrs d'eau de se ravitailler. 

La politique de prévention εἰ 
d'anticipation ayani montré ses 
limites, il peut arriver, aussi, que la 
lutte soit trop inégale, lorsque la 
situation paraît,comme ici, selon un 
ingénieur des eaux et forêts, « cara- 
clysmique ».. 

GUY PORTE 


(0) Mais, déjà, depuis trois ans, la flotte 
des Trakher, spécialisés dans le guct aérien. 
a ὑιὸ pré-positionnée à Nice, Bastia 1 Car- 
Ccassunne. 
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Des figurines de Hitler dans les magasins de jouets 
Petits soldats nazis 


Comme la dit la note d'informe- 
tion du Miniel, la société Stariux 
est «le leader incontesteble de la 
figurine plastique depuis 1950». 
A son catalogue, quatre mile per- 
sonnages prômènent enfants et 
collectionneurs des animaux de la 
préhistoire aux grandes figures de 
la Révolution française. Avec une 
tendance plus prononcée pour les 
petits soldats du Moyen Age, de 
la guerre de Sécession et de la 
seconde guerre mondiale, français, 
italiens, allemands. 

Référence FH 32010, juste 
avant le général, le colonel, le 
caporal, le «rireur fusil debout», 
tous en stenue de campagne », la 
copie est parfaite. Hitler, en uni- 
forme, le bras droit levé pour le 
salut. Chaque année depuis 1988, 
l'entreprise de Périgueux en vend 
deux mile cinq cents exemplaires, 
dont plus de deux mille en Alle- 
magne, où ἢ est la locomotive de 
da séries, explique le président-di- 
recteur général de Stariux, M. Jac- 
ques Rongère. Cent autres partent 
aux États-Unis et quelque trois 
cents restent en France, dont deux 
cent cinquante dans l'Est. 

A Metz, la figurine a déjà fait 
sensation. Défenseur de treize 
skinheads dont douze Allemands, 
accusés d'avoir agressé trois 
punks après une soirée arrosée da 
bière et de chants nazis, M: Irène 
Teron s'est présentée à la barre 
avec la miniature en main. «ff n'est 
pas étonnant que des gars de 
vingt ans soient séduits par ces 
histoires quand on vend à des 
enfants des jouets pareils», at-elle 
estimé. 


Le marchand de jouets chez qui 
elle a découvert la réplique du Füh- 
rer en allant acheter un cadeau 
pour son petit-fils vendait depuis 


Vingt-six Albanais arrivés de 
Tirana sans visa le 21 août à l'aéro- 
port Charles-de-Gaulle et dix-huit 
autres arrivés deux jours plus tard 
étaient toujours retenus samedi 
25 août dans la zonc internationale 
de l'aéroport de Roissy, mais leur 
situation devait être régularisée. 

Arrivés sur des vols Air France, ces 
ressortissants ont affirmé avoir télé- 
phoné à l'ambassade de France à 
Tirana — actuellement fermée — et 
avoir été informés par le répondeur 
automatique qu'ils pouvaient se ren- 
dre à Panis pour yÿ accomplir les for- 
malités d'entrée sur le territoire. Ils 


SPORTS 


go FOOTBALL : Bordeaux évite le 
pire. - Les Girondins de Bordeaux 
ont fait match nul (0-0) contre 
Monaco. vendredi 24 août en 
match avancé comptant pour la 
sixième journéc du championnat 
de France de football. 


Selon deux équipes de chercheurs américains 
Les anti-oncogènes peuvent jouer un rôle décisif 
dans la connaissance des cancers 


dans le dernier numéro de La revue 
américaine Science, Bert Vogelstein 
et sa collaboratrice Susan Baker 
montrent donc que l'insertion du 
gène p53 dans le génome de cellules 
cancéreuses bloque le processus de 
croissance de la tumeur. Preuve s'il 
en fallait. estiment les auteurs, du 
rôle fondamental joué par les gènes 
« suppresseurs» dans le contrôle du 
développement des cancers. Et 
même 5Ἶ] est vraisemblable que plu- 
sieurs types différents de gènes sup- 
presseurs doivent être endommagés 
pour qu'un po survienne Fou 
l'organisme, il semble que le rem 
cement d'un seul de ces gènes défec- 
Lueux par un gène normal puisse suf- 
fire à arrêter le phénomène de 
croissance cancéreuse, 


I reste maintenant aux chercheurs 
ἃ déterminer la fonction exacte de la 
protéine codée par le gène p53 et, 
ἐν ent, par [ἃ suite, à tenter 
de fabriquer, de manière synthétique, 
des molécules qui mimeraient son 
action «anticancéreuse», A terme, 
estine le professeur Vogelstein, il 
devient possible d'envisager, par cc 
biais, la mise au point de nouveaux 
médicaments anticancéreux. 

Une autre découverte, tout aussi 
fondamentale, conceme le rétinoblas- 
tome, une tumeur maligne de l'œil. 


Cette tumeur a joué dans l’histoire 
des anti-oncogènes un rôle quasi his- 
torique, puisque c'est grâce à elle que 
les professeurs Robert Weinberg 
(Massachusetts Institute of Techno- 
logy) et Thaddeus Dryja (Institut 
d'ophtalmologie du Massachusetts) 
ont pu mettre en évidence le premier 
gène suppresseur de cancer, le désor- 
mais fameux gène Rb. 


Un véritable 
«frein molécalaire » 

À partir de ἰὰ. un [651 pour prédire 
l'apparition d'un rétinoblastome fut 
élaboré : il s'agissait du premier test 
de ce type jamais mis au point pour 
un cancer. Mieux encore, l'équipe du 
professeur Wen-Hwa Lee, de l'uni- 
versité de Californie, parvint. chez la 
souris. à bloquer la croissance de 
tumeurs cancéreuses en insérant. 
dans le génome de cellules cancé- 
reuses, le gène Rb manquant. 

Comme leurs confrères du John 
Hopkins Institute, ils avaient donc 
établi la preuve que ce gène. par l'in 
termédiaire de La protéine qu'il code. 
est capable d'inhiber la formation 
d'une tumeur. Dans le dernier 
numéro de la revue britan- 
nique Nature, l'équipe &u Massachu- 
sents Institute of Technolosy, dirigée 


longtemps les petits soldats alle- 
mands, très appréciés pour la 
beauté de leur uniforme. «Un jour, 
on m'a demandé le grand chefs, 
se souvient-L Il a donc commandé 
quatre exemplaires de «f'Adoffs, 
qu'il a installés dans sa boîte 
ransparente avec les autres «per- 
sonneftés » : Danton, Robespierre, 
Louis XIV. Quelques semaines 
plus tard, il a dû passer douze 
nouvelles commandes pour 
«satisfaire les collactionneurs ». 
«is sont comme moi, is n'ont pas 
connu la guerre, ils regardent, et 
ils rigolent. Pour eux, c'est de l'his- 
toire ancienne comme de Gaulle. » 
Comme de Gaulle, il en vend 
d'aälaurs une douzaine par an. «Si 
un jour, la demande disparaeft, 
Jj'arrêterai. » Ce que fera également 
Stariux, pour qui Hitler n'est qu'un 
personnage parmi d'autres, entre 
Napoléon et le «général russe » à 
moustaches qui «ressemble étran- 
gement à Stalines. Le patron 
reconnaît que «ce n'est pas de 
très bon goût», maïs explique αὐ ἢ 
tient «avant tout, un raisonnement 
marketing» et que «de toute 
façon, la figurine existait déjà» 
lorsqu'il a repris l'entreprise 
en 1986. Elle avait, raconte-t-il, 
été créée en 1975, à l'occasion du 
trentième anniversaire de la capitu- 
lation allemande. Mais c’est à par- 
tir de 1988 que la demande a vrai- 
ment explosé en direction de 
l'Allemagne. M. Rongère cherchait 
alors à développer le secteur 
exportation. || a donc présenté 
atoute la séris s au Salon du jouet 
de Nuremberg. 
NATHANIEL HERZBERG 


Quarante-quatre Albanais sont arrivés 
de Tirana sans visa 


seraient venus, pour la plupart, rendre 
visite à leurs familles, émigrées en 
France ou en Belgique 

Par ailleurs, trois des Albanais arri- 
vés en France à la mi-juillet ont été 
inculpés d'altentat à la pudeur avec 
violence et écroués vendredi 24 août 
à {a maison d'arrêt de Bois-d'Arcs 
(Yvelines). En compagnie d'un com- 
pairiote, qui ἃ pu regagner, libre, le 
centre d'herbergement d'Elancé, ils 
avaient agressé une jeune fille de seize 
ans, à proximité de la gare de Ver- 
sailles-Rive gauche (le Monde du 
25 août} 


D Déraïllement d'un train de bas- 
liene. - Onze passagers ont été 
légèrement blessés vendredi 
24 août à la suite du déraillement 
d'un train de banlieue qui trans- 
portait mille quatre cents per- 
sonnes, à la sortie de la gare de 
Maisons-Alfort (Val-de-Marne). 
L'essieu arrière de la première voi- 
ture de la rame ἃ quitté la voie. 


cette fois par le docteur Richarc 
Mulligan, va encore plus loin en élu- 
cidant le rôle joué par certe protéine 
vodée par le gène Rb. 

Ils montrent qu'elle agit en déré. 
gulant une autre protéine, elle-même 
le produit d'un gène connu sous Je 
nom de c-fos. Par ce biais. la pro- 
téine Rb du rétinoblasiome agi: 
comme un véritable «frein molécu- 
laire» de la division cellulaire. Or 
peut légitimement se demander, : 
partir de ces derniers travaux. si τὰ 
qui vaut pour le rétinoblestome ne 
vaut pas pour. sinon l'ensemble, di 
moins ua grand nombre de cancers. 


Comment apparait un cancer’ 
Depuis des années. les chercheurs di 
monde entier tentent de répondre « 
cette question. l'une des plus énigma- 
tiques qui soir. La découverte de: 
oncogènes, qui l'an dernier valut k 
prix Nobel à ses auteurs. fut un pre- 
mier élèment important de réponse 
Celle. peu après en 1986, des anti: 
oncogènes. cf la cascade de travaux 
qui suivirent. monireni que ki com- 
préhension des mécanismes les plu: 
intimes qui président à l'apparitior 
d'un cancer est un objectif doréna 
vant ensisageable, 

FRANCK NOUCHI 
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CULTURE 


À e e d e # > 
De si exquises « vanités » 
À travers une centaine d'œuvres, le Musée de Caen 
raconte l'histoire d'un genre pictural en vogue au dix-septième siècle 


CAEN 


de notre envoyé spécial 


Un crâne humain, une tête de 
mort comme l’on dit, ἰὴ un bel 


ARTS 


Lendemains de saccage 
Une exposition fait redécouvrir 
le patrimoine architectural roumain 


Difficile d'imaginer un été plus de Nila persistance des vinages ni ni 
fécond en expositions d'architecture. mien a projet 
Toutes les institutions s'y sont tion, trés localement à Taie. 


mises, chacune talents, sation, ne sauraient les garants 
défauts, Toutes cependa Ὁ n'auront d’un avenir radieux. Le projet, en 


chitecture (Architecture et publicité) … délire, mais répondait, à sa mani 
jonal izarre, à de véritables problèmes 
CRE Pronlone παι eds pes dapation,. qu'il Faudra bien 


par με jan, πὰ îté des re (L résoudre ἃ lavenir. Selon des 
ites, main) manifesté un désir de de 
ἔδοξα τοὶ dersrité des οἱ - séduire où d'intéresser public des méthodes plus douces, il faut Le sou- 


peintre de beaux motifs. S'il Pace Ms 


une ὑπὸ tulipe, un sablier, 
un pause, côté du ὁ Au na 


Pour le sourire, c'est l'IFA qui ᾿ 
δυτὰ joué les locomotives. Au point Crise 2 
d'ailleurs qu’on se demande sou- de πιξραίοσιααῖο 
vent, de la publicité et de l'architec- 


{τέ 
convaincre celui qui La de est la donnée-clé du pro- Autre partie conséquente de l'ex- 
la furilité des choses humaines, pos. Pour le sérieux, c'est donc le position, Fautre chapitre de a revue 
ps La Patrimoine roumain. L'exposition se qui l'accom e, l'extraordinaire 
vanité est donc le genre moral par termine peut-être un peu ü avec les diversité des de Roumanie, 
em si qui impose le plus premiers jours de la rentrée, après blment pass où se Len ταὶ 
Éononie de ae δὰ ΜᾺ pion Bande avoir commencé bien tard en juiller, d'influences ou peut-êrre tant d'oc- 


comme si les étudiants voyageurs où Gpations et de contraintes assimi- 
iles passionnés d'archéologie qui lées bon gré mal gré par la populs- 
vont passer leur été sur des fouilles à tion. Et ce sont bien sûr les églises 
pan δα ἔνιαι qui nous ramènent à Bucarest sur 
concernés par un tel sujet. Si l'hôtel cette avenue de la Victoire-du-Socia- 
de Sally ne se décide pas à ji les RE 
prolongations, on se consoiera avec 
le passionant numéro de Afonu- ΞΕ ἢ à les déménager τις 
ments historiques, que la Caisse a ἐγαρθος 1: Plus sinistres ὧδ CE 
publié en même temps (1). Dans L' on de In P te 
l'un et l’autre cas l'ensemble du L'expositi bilan ext x à ἀπνὴ ps 
patrimoine roumain qui fait l’objet Ja crise de mégal je qui ἃ fra 
de l'étude, urbain comme rural, la ville. Les Roumains auront 
ancien ou récent, εἰ bien sûr jus- principaux pourvoyeurs d'informa- 
qu'aux sauvages destructions du tions sur ce désastre urbain. 
con de st par Ie famille Huit mois après ce qu'il est 


convenu d’a ls révolution rou- 
maine, voici le tout et le détail 


Composer l'histoire du genre 
revient donc à décrire l'épuration de 
image religieuse au terme de 
qu le La tion d'un maxil- 
laire, εν quelques débris d'osse- 
ments οὐ, de παρὸν moins litté- 
ae, d'an fruit 
fleur qui sèche 
ler l'obsession rs la mort εἰ le 


« Venités ἃ Caen : la funèbre, quand est superbement mis en scène, fait plus de plaisir que de peur 


remarquable. Elle étudie avec une ᾿ faramineux projet. photo- 
précision exemplaire l'évolution ἄπ crâne posé entre ses cuisses: celle du Réversibilité du genre : pathéti- Partir ᾿.-- abondent, rt avec 
thème au dix-septième siècle en  maniériste hollandais Abraham que par définition, ia vanité finit en Rare précision l'avenue et la colossale 
Europe, embrassant à la fois l'Eu-  Bioemaert caresse sa etseren- triomphe de la peinture, en éloge de Maison du peuple qui la ferme. Les 
rope de la Réforme et celle de la verse, faisant saillir l'arrondi de son sa beauté. L'explication lconogre- de mort de pivoines et de liserons, images d'archives vestituent le mar- 
Contre-Réforme, les Pays-Bas, (Ita ventre et le creux du nombril sous  phique a beau s’ingénier à décrypter Davidsz de Heem et Damien ᾿ n | | tyre des églises et de He) μας 
lie et la France, Le travail d'Alain l'étoffe gris ee ourlée de jon- tous les L#léments qui suggèrent, de οἶος les vues d'hélicoptère ré 

Ta, uille ; celle du caravegesque Louis selon un code grpbollqne οσπιρίατο, la culture internationale et de Pinenité d'un urbanisme er ΤῊ 
inson es prise d'un spasme guère la mort, la miséri ue Et ὧδ t-.| habitudes. I! faut donc partir de réfère directement -- on a La posté 
LT " UTEUX ge celui 5 ooiu qui tance et la résurrection, elle André ajoute, de zéro et apprendre ce pays, counu il y rité qu’on mérite -- aux démonstra- 
Benin. Plus empécher les œuvres d'éc bulles et des feuilles de laurier . | a peu encore, pour posséder l'un des pe rentre 
mode est la mod « scène, plus 50ῃ système d'interprétation, Fa £ patrimoines architecturaux les plus ἴῃς telle exposition ren ce les 
ton ; Spas pa σεῖς trouble l'émoi de la sainte. thétique de démentir, les enseigne î riches du monde. Jusqu'à une date  Cours’d'urbanisme on re 
Mae Cara cque de Est-elle Madeleine, ou Vénus, οἱ ments de la philosophie. i l'uyperbole anatomique. très are le pafrimoine rural était Qui doyraioit rene faire 
rigueur soutiennent l'entreprise. Srlomé? | uelques tableaux" de Les vanités natures mortes, si sim- Que ces excellents hommes aient | Même resté exceptionnellement pro bartie de |” ernent t général, à 

Futilité ὀ ὀ ὠ  Gouetes à ἰδὰ miroir qui Re des ples en apparence, d'un déporille ᾿ prétendu dénoncer dé ἴα sorte les ane CA nes ce de in ἐπ poésio εἰ 

démédier σις γεράκι de τ ἴ : 50, et même mens des mathématiques. + - 

des | ment si expressif, tournent trop vite arts, qui détournent de la religion, 
Blaisirs charmes pour mieux L admirer la ἃ l'exercice de style pour ne pas y les livres, mauvaisé distraction Sontinualt 48 conmraire salon Les: ie ΄........Ψ FRÉDÉRIC EDELMANN 
Il importait moins en la ciroons- … παῖς ont arch à primé perdre elles aussi de quand is ας sont pas bibliques les | 
tance de réunir chef-d'œuvre dt des saintes, manière habile de suggé- grand collections de curiosités et » Patrimoine roumain, histoire et 
sr net rerle des sujets. L'Allégorie  Vaione lai dont ul n'oserait CE ἐπ $ τα ἢ 

ginaturs fameuses, quoiqu'il n'en ἀφ la Vanité ei de la Pénitence de ane εἰσικτεῖς xotques à la mode εα Hold où Emet des mon ποσὰ σῖτον 


manque salles, me de Cagnacci exalt ἢ dép 
ont ro ui Mure es les son titre édifiant, les μέ ne richesse, Vi Antoine. 76008 Pass Tél: 
pour auteurs Phili κε αν Cham ppp ας Je galbe du cou ét jaune dans un vase à gauche, un το que leurs natures martes fus- tématique» était ἰ rincipalement 42-74-22-22. 


l'archaïsme de ‘ Jusqu'au 2 septembre, 


paigne et Luca Οὐ ἂπ πο. élégam ἢ crâne au centre, un sablier hexago- sent sérieusement des vanités terri. 

nyme espagaol et un peintre d'ex- a pee EM nal à droite, posés sur une dalle de  fiantes. L'un d'eux, un peintre ita- D βοε νι 

ὑοῦ popular. Ἃ is déve- semble plus endormi que Pre, D om hr ne inconnu, a composé ane 41) Monuments Minoiques, n° 169 
partir de l'image de la cruci- - ture couronnée Renom- Juin , Ro 4 

Éxion, ὑα crâne à demi déterré δα beauté” παμῆς οῆς Sign à à vre fes plus complets que le genre ait qui a du moins de mérite de la | ont connu les pays plus à l'ouest. {pau 40 Unes Dee one 


132 60F (même adresse ci-des- 
Mais il ne faut pas 55 réjouir trop Fos bre 


mée qui a du: 
pied de la croix. Elle distingue Doit-on le dire? Le profil de sainte donnés. Le plaisir de Fillusion, lai. clarté : la Peinture est une grosse 
Que Les vante Stomies Catherine d'Alexandrie décapirée EL oymete nd ir dater δῆς 


ques, les vanités à figures et les vani- peint par Valdés Leal ne suscite i cède en rien en lourdeur volap- 
tés natures Dans la Un reflet doré τὰ pote τὸς Pos fran 
Re ET | 
rinci le la méditation de ΐ ἣν 
Madeleine, de saint Jérôme et de Triomphe autre reflet, blanc celui-ci, en forme pp ie ἢ Le ΔΙ d 
SE OR Où d'u CRE de la peinture . δ losange, brille sur le flanc du On ne saurait exprimer avec plus de 3 « eux » son e re our 
rain portraituré la main posée sur Exception faite de he de quelqu es Verre où coule le sable brun-rose.  neteté ln réjonissante victoire de la | ; : 
une tête de mort. La signification images de piété qui ἑαυ. Admirable composition, harmonie péimure δας ἴὰ mot PI d « Gremli 
religieuse de co mises en scène 56 aus de piété populiire qui fur plus admirable encore, servie par la PHILIPPE DAGEN Our 801 SECONG « Gremuins » 
veut explicite, la dénonciation de la sion, ces vanités à Figures souffrent dextérité du métier À flamand, Mais ει doe Dante choisit la dérisi ion 


futilité des plaïsirs et des pouvoirs ᾿ ue. - 80 mort B-dedans, de pathétique, » Musée des beaux-arts de Caen. 
d'autant pins éoquente que les yeux lent elle Annee ses die Pas trace. Le funèbre, quand ἢ δὶ τον δ jours, sauf mardi, de 
sont humides et révulsés, les mains crainte et à la memento mari, Superbement mis en scène, fait plus 10 heures à 12 heures et de 
tournées vess le ciel, le clair-obscur Ep es pete) de plaisir que de peur. 13 ἢ 30 à 18 heures. Jusqu': 
furieusement contrasté, tableaux, de beaux tableaux souvent, On en dirait autant des vanités 15 octobre. Tél. : 31-85- 
La collection des Madeleine en si bien composés, si amoureusement blondes de Pieter Clacsr, ornées de». Le de l'exposition est 
extase mériterait à elle seule une ints, Couleurs caressantes, ciboires, de coquillages et de vio- remarquable d‘érudition et 
étude. La mort et le désir s'y allient lumières poétiques, que l'élégance lons. Ou des fantasmagories n0C- d‘abondance. De nombreux 
eat . Regards de peur ou de la fable en fait oublier a morale. tunes de Mathias WithO0S, Spécia- textes, dont une préface d'André 
de plaisir? Gestes de refns ou  L'éternité de l'art, plus que la fata- liste des cimetières à minuit, où Chastel, ccompagnent Ja repro- 
d'étreintes suspendues? La Made- LE de la mort, Fons ἃ chaque s'accumulent en reliquaires baro-  duction des œuvres. 350 pages, 
leine d'Etisabetta Sirani se pâme, le ques crânes d'animavx, squelettes 125 F. 


Six ans après leurs forfaits dans  anéantis. Et comment l’un des 
la tranquille bourgade de Kings- employés de Donald Clamp se 
tone, les gremlins sont de retour et trouvera enfermé avec une survi- 
menacent New-York. On sait qu'ils. vante, une miss Piggy dont le 
naissent d’une gentille petite bête à visage vert et les lèvres rouges en 
fourrure, aux grands yeux doux : plans de pis - Plus rapprochés 

i chante un air nostalgique est susceptible de donner des cau- 

Gore) jee Seulement, ras chemars au macho le plus 
qu'elle mouillée, d’étranges affirmé. 
boursoufiures 


et en un clin d'œil, ou presque, sur- Un jea ἀπε 


RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : ADMINISTRATION : = et libidineux, auprès de qui gar- et insolent 
15, RUE FALGUIÈRE 1, PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY BULLETIN gouilles où acariens semblent les He ἫΝ 
à 75501 PARIS CEDEX 15 34852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX petits frères de Bambi. sue avait joué la premier Grerulins, Rate 
ξ Tél : (1) 40-65-25-25 Tél. : (1) 40-65-25-25 D'ABONNEMENT L'histoire se passe dans la tour tique, l'humoar était juste 1à 


lécopieur : (1) 40-65-25-99 Télécopieur : (1) 49-60-30-10 ultramoderne εἴ luxueuse d’un reprendre sa respiration entre 
= τ τ golden boy nommé Donald haïètements de terreur. Cette fois, 
ABONNEMENTS 1 Camp — ct qui s'est fait la ppe de probablement en panne d'inspira- 
- τ Donald Trump. Une aberration 
1, PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY architecturale & technologique, à tion, il s’autoparodie et noue un 
94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX ἡ ᾳ casemble de pastiches où se bous- 
Tét : (1) 49-60-32-90 


Edité par La SARL le Monde 
Durée de la société : 


cout ans à compter du 
10 décembre 1944 


Capital social : 


peine exagérée. ÎL existe des choses culent les citations des films du 
presque sussi CS forme genre depuis {a Nuit des morts 

Time Square. On ne sort vivanis jusqu’à Alien IT, plus un 
pratiquement pas de l'endroit, Heaporpin, et üne comé- 


PUBLICITE 


SRE s mais On y trouve de tou, y com- passage F4 
Principaux associés de [a société : André Fontaine, président LUXEMB, ue Ϊ £ pris un studio de télévision, et Le die musicale digue de Busby Ber- 
Société civile Françoise Huguet, directeur général . laboratoire d'un généticien fou. kciey.. 
« Les rédacteurs du Afonde », Philippe Dupuis, directeur commercial Comment Gizmo, le gentil pet petit On peut donc sans crainte 
« Association rss agp » pr Dm mr | Cusr | à ai émail à fourrure Ἢ laisse enfer.  °mmener 1.6 Pre qui “aout 
des κεῖσαι du Monde 5, rue de Mounessuy, 75007 PARIS mer là. Comment ἢ sere reconnu + moment du premier Gremlins. 
: à L_: (1)45-55-91-82 ou 45-55-91-71 par son ancien propriétaire (celui 
Le Monde-Entreprises, ΤΑΣ MONDPUS 206 130 Ε ἂς Gremin P), Conmen ce Mème si los ces leur man- 


4 ἐγ ταν OL 4: μ - ΠῚ ἢ quent pour rire avec les parents, ils 
Jon LPO Ξ ΤῊ ÉTRANGER ; RE ΞΕ ΞΞΞ τ 5 coarmsenent moulé se vera Ὡς s’étrangleront pas de peur, Les 


rar ὰ - monstres out de l'allure, mais il est 
par leur chef ἄπο: tone τοὶ peu probable que les enfants 
__ie Thonse fe Monde Accompagné de votre règlement 


coiffera d'un bandeau rouge Χ .Fidentifient à eux, même s'ils 


ε où | am e flèche enfiamm, envient leurs Capacités destruc- 
TÉLÉMAT QUE, SERVICE À DOMICILE : : " Les ne Cao μὲ des rien anus Le de FE insolen ἀν 
- Τί = igno! grem 
les microtims Dopan 3815 5 ΤΑΣ Pour tous renseignements : (1) 49.60.34.70 | toutes les ruses humaines sé scront humour bête et méchant. Et même 


re même aidés par le ciel, vous le sau. 5 ἰ5 rythme flanche dans les scènes 


R MINITEL provisoires : de comédie, elles ne sont pas assez 
Ῥ rez en allant voix Gremlins 2, la ont pas 

ir Ë re 36-15 - Tapez LEMONDE τε à former leur demande den TT fe nouvelle génération Joë ps | russe Pour qu’on s'ennuie 
με ε dr code d'accès ABO indiquant leur numéro d'sbonné gré tout, les méchants seront. COLETTE GODARD 
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τ τ ς AGENDA 


CINEMAS 


——————— | SAMEDI 25 - DIMANCHE 26 AOÛT : 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24} 
SAMEDI 

La Tête d'un homme (1932), de 
Julien Duvivier, 15 ἢ ; Sans titre (1989), 
de Jérôme Estienne, l'Homme qui en 
savait trop (1988, v.o. s.1.f.}, d'Alfred 
Hitchcock, 17 h ; Céleste {1989), de 
Laurent Tuel, Arabesque (1966, v.o. 
8.1), de Stanley Donen, 19 h ; Made 
in Belgique (1988), d'Antoine Dasro- 
sières, l’Ami américain (1977, v.o. 
5..., de Wim Wenders, 21 ἢ, 


DIMANCHE 

La Nuit du carrefour (1332), de Jean 
Renoir, 18 ἢ : St Trop (1988), de Lau- 
rent-Pierre Page, le Grand Albi (1950, 
v.o.}, de Alfred Hitchcock, 17 h : l'En- 
quête de l'inspecteur Morgan (1959, 
v.o. s.1.f.), de Joseph Losey, 19 h : 
Eaux profondes {1981}, de Michel 
Deville, 21 h ; le Crime du Bouif (1921), 
d'Henri Pouctal, 16 h : Monsieur Bal- 
boss (1975), de Jean Marbœut, 19 h : 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. grande galerie, 
porte Saint-Eustacha, 
Forum des Halles 
{40-26-34-30} 


SAMEDI 

Si vous avez manqué le début : les 
Métiers da Paris (1989) de la Vidéothè- 
que de Paris ; le Sang des bêtes (1948) 
de Georges Franju, Volci le temps des 
assassins (1956) de Julien Duvivier, 
14 h 30 : Café, cafés : Bande annonce : 
Liberty θεία (1983) de Pascai Kané, les 
Tricheurs (1958) de Marcel Carné, 
16 h 30 : la Parisienne : Deux femmes 
de bien (1973) de Pauk-Louis Martin, Au 
Bonheur des dames (1943) d'André 
Cayatte, 18 h 30 : Café, cafés : les 
Cafés da Paris 11966) de Guy Gillas, 
Ascenseur pour l'échsfaud (1957) de 
Lous Malle, 20 h 30. 


DIMANCHE 

Si vous avez manqué le début : la 
Paris des écrivains : les Peintres de 
f'éternef dimanche {1960} de Jacquas 
Espagne et Pierre Mathieu, Nous les 
gosses (1941) de Louis Daquin, 
14 h 30 : les Métiers de Paris (1989) 
de la Vidéothèque de Paris ; Vanesss 
Paradis chante Jæ le taxi (1987) de 
Polygram, Monsieur Taxi 11952) da 
André Hunsbeïle, 16 h 30 : Au-delà du 


LE PETIT LAROUSSE 
EN COULEURS 
VOUS MET EN GARDE 


CERTAINS CHAMPIGNONS SONT MORTELS 


Une erreur s’est glissée, page 203, dans le 
Petit Larousse en couleurs qui. vient d’être mis en 
vente pour la rentrée. Cette page reproduit une 


périph® : Aubervilliers (1945) de E. 
Lotar, le Jour 5e lève (1939) de Marcel 
Carné, 18 ἢ 30 : les Métiers de Paris 
(1998) de la Viiéothèque de Pans : les 
Concierges au tricot (1966) de Luc 
Favory, l'impossibte Monsieur Pipelet 
1855) d'André Hunebelle, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS ({Fr.-Eg.. v.0.} : Reflet Médicis 
Logos salle Louis-Jouver, 5° (43-654- 
42-34. 

ALLO MAMAN ICI BÊBÉ LA. v.o. : 
UGC Ermirage, 8" (45-63-18-18), 

L'AMOUR {Fr} : Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42-26), 

ATTACHE-MOI ! {Eap.. v.o.} : Geu- 
mont Les Halles, 17 (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2" {(47-42-60-33) ; 
Reflet Logos l, 5: (43-54-42-34} ; UGC 
Rotonde, 6° (45-74-94-94) ; UGC Biar- 
ritz, 8° (45-62-20-40) : 14 Juillet Bas- 
ülle, 11. (43-57-90-81) ; 14 Juillet 
Besaugrenelle, 15" (45-75-79-79). 

AUX SOURCES DL NIL [A., vo.) : 
Epés de Bois, 5" (43-37-57-47). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.o.) : Cinoches, 
6 (46-33-10-82). 

BIENVENUE A BORD ! Fr.) : Forum 
Horizon, 1. (45-08-57-571 : Pathé Hau- 
tefeuille, 6: (46-33-78-38) ; Pathé Mari- 
gnen-Concorde, 8 (43-59-92-82) ; 
Pathé Français, 9» 147-70-33-88) ; UGC 
Lyon Bastille, 12" (43-43-01-59) ; Fau- 
verte Bis, 13° (43-31-60-74)} ; Pathé 
Montparnasse, 14. {43-20-12-06) ; 
Pathé Clichy, 18° {45-22-46-01) ; Le 
Gambetta, 20» (46-36-10-96). 

CADILLAC MAN (Α,, v.o.) : Forum 
Horizon, 1“ (45-08-57-57) ; Pathé Hau- 
tefeule, 6» 146-33-79-38) : Pathé Mark 
gnan-Concorde, 8» (43-59-92-82) ; 14 
Juillet Basulle, 11° (43-57-90-81) ; Sept 
Parnassiens, 14" (43-20-32-20) ; 14 
Juüllet Besugrenelle, 15» (46-75- 
79-79) : v.f. : Pathé Français, 95 (47- 
70-33-88) ; Fauvatte, 13. (43-31- 
66-86) ; Pathé Montparnasse, 144 (43- 
20-12-06} ; Le Gambetta, 20" (46-36- 
10-96). 

LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts 1, 8. (43-26- 
48-18. 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A. v.o.} : Gaorge V, 8. (45-62- 
41-46) ; v.£. : Pathé Impérial, 2° (47-42- 
72-52) ; Pathé Montparnasse, 14" (43- 
20-12-06). 

CHARLIE (A., v.f.) : Le Berry Zèbre, 
11» (43-57-51-65) ; Denfent, 14. (43- 
21-41-01} : Soimt-Lambert, 15" (45-32- 


91-68). ᾿ 


planche de champignons. 


Devant chaque champignon, une pastille de 
couleur indique si celui-ci est comestible, véné- 
neux ou indifférent. Dans la légende, ces pastilles 


ont été inversées. 


Cette erreur a pour conséquence de classer 
comme indifférents des champignons mortels. 

Dans le souci de protéger ses lecteurs, 
Larousse a décidé de retirer de la vente tous les 
exemplaires de cette édition et demande à l’en- 
semble de ses revendeurs de cesser immédiate- 
ment la commercialisation de ce tirage du Petit 


Larousse en couleurs. 


Si vous avez déjà acheté l'ouvrage, Larousse 
vous demande de retourner dans les plus brefs 
délais sur votre lieu d’achat. Un échange sera 
effectué dès la disponibilité de l'édition corrigée. 
Attention, cette erreur n’affecte pas le Petit 


Larousse illustré 1991. 


Larousse vous prie de bien vouloir l'excuser. 
Toute erreur est humaine. Larousse corrige et 
vous remercie de votre compréhension. 


LAROUSSE 


-Géode, 19’ (46-42-13-13), 


CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES {A., v.f.} : Républic Cinémas, 
11" (48-05-51-33) ; Denfart, 14: (43- 
21-41-01] ; Grand Pavois, 15: (45-54- 
48-85) ; Salm-Lamben, 15° (45-32- 
37-68). 

CHET BAKER, LET'S GET LOST 
{A., vo.) : 14 Juillet Parnasse, 6- (43- 
26-58-00}. 

CINÉMA PARADISO (Fr.#., v.o.) : 
George V, 8" (45-62-41-46). 

CONTE DE PRINTEMPS {Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, 8» (48-33-97-77). 

CONTRE-ENQUÊTE [A., v.o. : UGC 
Blarite, 8’ (45-62-20-40j. 

COUPABLE RESSEMBLANCE {A., 
v.0.) : Forum Horizon, 1* {45-08- 
57-67] : Pathé Hautefeuitie, 6: (48-33- 
79-38) ; Pathé Marlgnan-Concorde, 8" 
143-59-92-82) ; Sept Parnassians, 14" 
143-20-32-20) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15«(465-76-79-79) ; v.f. : Saint-Lazare- 
Pasquier, 8° (43-87-35-43) ; Fauverte, 
13. (43-31-66-86) ; Gaumont Alésia, 
14 (43-27-84-50) ; Gaumont Convan- 


-tion, 15» (48-28-42-27), 


CRIMES ET DÉLITS (A., vo.) : 
Reflet Logos Il, 5» (43-54-42-34) ; La 
Triomphe, 8° {45-74-93-50). 

CRY-BABY (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 
6° {42-25-10-30} ; UGC Biarritz, 8° (45- 
62-20-40) ; UGC Opéra, 9° (45-74. 
96-40j ; La Bastille, 11 (43-07- 
48-60} : Escurial, 13. (47-07-28-04) : 
Mistral, 14" (45-39-52-43] ; v.f. : Rex, 
2e (42-36-83-93} ; UGC Montpamassa, 
6- (45-74-94-94) ; Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01), 


CYRANO DE BERGERAC (Fr. v.f.] : 
UGC Gobalins, 13" (45-61-94-9/ 


-Forum Orient Express, 15 142-335. 


42-26) ; UGC Danton, 85 (42-25-. 
10-30) : UGC Montpamasse, 8» (45-74- 
84-94]; : Le Triomphe, 8 (45-74- 
93-50} ; Paramount Opéra, 9» 47-42. 
56-31} ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59). 

DE HOLLYWODD À TAMANRASET 
Fr.-Alg., v.0.) : Gaumont Opéra, 2" (47. 
42-60-33) ; Geumont Parnasse, 145 
143-35-30-40). 

DÉLIT D'INNOCENCE [A., vo. : 


“UGC Ermitage, 8° 145-63-16-16). 


LE DÉNOMMÉ [Fr.) : L'Entrepôt, 14 
145-43-41-63). 

DO THE RIGHT THING (A. v.0.) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

DOUBLE JEU [A., v.o.} : Goorge V, 
8 (45-82-41-48]. 

EXTRÈMES LIMITES (A., v.f.) : La 


LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
v.o.} : Utopia Champollion, 5° (43-26: 
84-65). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES {Fin., 
ν.0.} : Utopia Champoillion, δ" (43-28- 
84-65). 

FIRE BIRDS {A., v.o.} : UGC Bisrritz, 
8- (#6-82-20-40)j. 

FREDDY 5 : L'ENFANT DU CAU- 
CHEMAR (Ἴ (A. v.0.] : Gaumont Les 
Halles, 1” (40-26-12-12) ; Gaumom 
Ambassade, 8° (435-59-19-08) : v.f. : 
Gaumont Opéra. 2° {47-42-80-33) ; 
Rex, 2° {42-36-83-93) : UGC Gobelins, 
13° {45-81-94-95) ; Miramar, 14» (43- 
20-89-52) ; Pathé Wepler I, 18° {46- 
22-47-94). 

FULL CONTACT (A. v.o.) : UGC 
Normandie, 8: (45-63-16-16) ; v.f. : 
Rex, 2» (42-46-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, δ' (46-74-94-94) ; UGC Opéra, 
9" (45-74-95-40j : UGC Gobelins, 13» 
(45-61-94-95) : Mistral, 14» (45-39- 
52-43) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
48-01} ; Le Gambetta, 20° [45-36- 
10-98). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.f.} : Elysées 
Lincoin, 8» 143-59-36-14). 

HISTOIRE DE|GARCONS ET DE 
FILLES {h., v.o.) :’Utopia Champollon, 
5» (43-26-8465). 


LES FILMS 


L'AMOUR POURSUITE. Film 
américain d’Alan Rudolph, v.o. : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) : Gaorge V, 8. (45-62- 
41-46) ; Sept Parnassiens, 14 (43- 
20-32-20) : v.f. : Pathé Impérial, 2" 
147-42-72-52) ; Fouvatte, 13. (43- 
31-56-86) ; Gaumont Alésia, 1.4. 
(43-27-84-60) : Gaumont Conven- 
tion, 15" (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepler Il, 18: (45-22-47-94). 

FAUX ET USAGE DE FAUX. Film 
français de Laurent Heneymann : 
Rex, 2° (42-36-83-93) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-38) ; UGC Dan- 
ton, 8. {42-25-10-30} ; UGC Mont- 
parnasse, 6° (45-74-94-94) : UGC 
Champs-Elysées, 8: (45-62-20-40) : 
Paramount Opéra, 9" [47-42- 
66-31) : Les Nation, 12" (43-43. 
04-67) ; UGC Lyon Bastia, 12° (43- 
43-01-59) ; UGC Gobelins, 13" (46- 
61-94-95) ; Mistral, 14" (45-39- 
582-43); UGC Convention, 15° (45- 
74-93-40) ; UGC Maillot, 17° (40- 
68-00-18) : Pathé Wepler {{, 18» 
{(45-22-47-94), 

GREMLINS 2. Film américain de 
“αι Osnts, v.o. : Forum Horizon, 1 
145-08-67-57) : UGC Odéon, 6: (42- 

. 25-10-30) ; George Ν, 8' [45-82- 
41-48) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8° (43-59-92-82) ; UGC Normandie, 
8' (45-63-16-16) : UGC Maïlot, 17° 
{40-68-00-16} ; v.f. : Rex {le Grand 
Rex}, 2" (42-36-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse, 6- (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra, 9. 147-42-66-31} ; Les 
Nation, 12: (43-43-04-67] : UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) ; 
Fauvette Bis, 13» (43-31-60-74) ; 
Mistral, 14» (45-39-52-43) : Pathé 
Montparnasse, 1.4. (43-20-12-06) : 
UGC Convention, 15° (45-74- 
93-40} : Pathé Wepter, 18° (45-22- 
46-01] ; La Gambetta, 20+-(46-36- 
10-96). 

LA LISERTÉ, C'EST LE PARA- 
DIS. Film soviéuique de Sergueï 
Bodrov, v.f. : Cosmos, 8" (45-44- 
28-80). 


iL Y A DES JOURS... ET DES 
:LUNES (Fr.) : George V, 8" (45-82- 
41-46). 

IMMÉDIATE FAMILY (A. v.o.) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) ; George Ν, 8" (45-82-41-46). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. ν.ο.} : Cinoches, 6 (46-43- 
10-821. 

KILE ME AGAIN {*} {A.. vo.) : 14 
Juitlat Odéon, 6° {(43-25-59-83) ; Bre- 
tagne, 6° (42-22-57-97) ; George V, 8« 
(85-62-41-46) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA Fin, v.o.) : Utopia Champollion, 
5: (43-26-84-65). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
vo.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82) : 
Denfert, 14 (43-21-41-01). 

MAUVAIS SANG (Fr.} : Ciné Seau- 
bourg, 3° (42-71-62-36} ; Studio des 
Ursulines, δ’ (43-26-19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Bni., ν.ο.} : Ciné Beaubourg, 
3° (42-71-52-36) ; Siudio des Urgu- 
lines, 5» (43-26-19-09). 

MISS DAISY EF SON CHAUFFEUR 
{A., v.o.) : UGC Odéon, 85 (42-25- 
40-30] ; Gaumont Ambassade, 8° (43- 
59-19-08) ; Gaumont Alésia, 14° (43- 

1272-84-60) ; v.f. : UGC Opéra, 9" (45- 
74-95-40) ; Blanvente Montparnasse, 
15: (45-44-25-02) ; Gaumont Convan- 
tion, 15° (48-28-42-27). 

MUSIC BOX (A. v.0.} : Cinoches, 6’ 
(48-33-10-82]} ; Blenvente Montpar- 
nasse, 15° (46-44-25-02). 

MY LEFT FOOT (irlandais, v.o.} : 
Lucernaire, 6: (45-44-57-34). 

MYSTERY TRAIN (A. ν.ο.} : Utopia 
Champoëlon, 5» (43-28-84-65). 

NEUF SEMAINES ΕΤ DEMIE (" (A. 
v.0.) : Studio Galands, 5" {43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15- (45-54- 
486-85). 

ΝΙΚΙΤΑ (Fr) : Gaumont Opéra, 2» 
[47-42-60-33) : Gaumont Ambassade, 
8" (43-59-19-08) : Les Moniparnos, 14’ 
143-27-52-37) ; Gaumont Convention. 
15: (48-26-42-27). 


LES NOCES DE PAPIER {Can.) : La 
Pagode, 7" (47-05-12-15). 

NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis.) : Stu- 
dio des Ursulines, 5° (43-26-19-08) ; 
Républic Cinémas, 11" 148-05-51-33). 

LA NURSE (1 (A. v.f.) : Paramount 
Opéra, Se (47-42-56-31). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE (7 IA. 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
52-36) : UGC Normandie, 8. (45-63- 
16-16) ; v.f, : UGC Montpamasse, 6: 
(45-74-94-94j ; Paramount Opéra, 9 
(47-42-56-31). 

POTINS DE FEMMES (A., vo.) : 
Cinoches, 6- 148-33-10-82). 

LE PREMIER POUVOIR (" (A. 
v.o.} : Forum Orisnt Express, 15 (42-33- 
42-28) ; George V, 8: {45-62-41-48) ; 
v.f. τ Pathé Français, 9" (47-70-33-88) ; 
Les Montparnos, 14° (43-27-52-37) ; 
Pathé Clichy, 18» (45-22-48-01}. 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY {A., v.o.) : Elysées Lincoln, 8. 
(43-69-36-14). 

48 HEURES DE PLUS {A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1“ (45-08-57-57) ; UGC 
Damon, 6° {42-25-10-30} ; Pathé Mri- 
gnon-Concorde, 8" [43-59-92-82) ; 
UGC Biarritz, 8» (45-62-20-40) ; 14 Juit- 
let Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79) ; 
UGC Maillot, 17. (40-68-00-18) ; v.f, : 


NOUVEAUX 


NUIT D'ÉTÉ EN VILLE. Film fran- 
çais de Michel Deville : Gaumont Les 
Halles, 1" (40-26-12-12)j : Pathé 
Hautefeuille, 6" (46-33-79-38) : La 
Pagode, 7° {47-05-12-15) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8. (43-59- 
92-82) : Publicis Champs-Elvyaées, 8° 
(47-20-76-23] : Saint-Lazara-Pas- 
quier, 8. (43-87-35-43) ; Pathé Fran- 
çais, 9" (4770-33-88) ; La Bastille, 
11. (43-07-48-60) ; Les Nation, 12" 
{43-43-04-87) ; UGC Lyon Bastille, 
12° (43-43-01-59)j ; Fauvatte, 13" 
(43-31-56-86) : Gaumont Alésia, 
14 (43-27-84-50) ; Pathé Montpar- 
nesse, 14° (43-20-12-06) ; Sept Par- 
nassiens, 14° (43-20-32-20j : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15° (45-75- 
79-79) : Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27) ; UGC Maillot, 17* 
{40-68-00-16] ; Pathé Clichy, 18 
{45-22-46-01). 

PINOCCHIO ET L'EMPEREUR 
DE LA NUIT, Fiim américain de Lou 
Scheïimer, v.f. : George V, 8° (45-62- 
41-46) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43- 
43-01-59) : UGC Gobelins. 13° {45- 
61-84-95) : Saint-Lambert, 15° (45- 
32-91-68} ; Pathé Wepler ll, 18° 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20- 
(48-36-10-96). 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT, Film 
italien de Vittorio et Padla Tawani, 
v.a. : Gaumont Opéra, 2’ (47-42- 
60-33] ; Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) : UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30} ; UGC Rotonde, δ’ {45-74- 
94-94) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8: (43-59-04-67) ; 14 Juillet Bastille, 
11. (43-57-90-81) : Escurtal, 13" 
147-07-28-04) ; Gaumont Alésia, 
14. 143-27-84-50) : 14 Juifet Beau- 
grenelle, 15» {45-75-79-79) ; v.f. : 
Miramar, 14" (43-20-89-52). 

ZAN ΒΟΚΟ. Film burkinabé de 
Gaston Jean-Marie Kabore, v.o. : 
Forum Onent Express, 1" 142-33- 
42-26) ;:-Les Trois Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77j ; Elysées Lincoin, 8» 
(43-59-36-14) : Sept Parnassiens, 
14. (43-20-32-20). 


Pathé impérial, 2" (47-42-72-52) ; Rex, 
2. (42-36-83-93) : UGC Montparnasse, 
8: (45-74-94-Q4j ; Saint-Lazara-Pas- 
quier, 8" {43-87-35-43) : Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56-31) : Les Nation. 
12: (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12° (43-43-01-59) : UGC Gobehns. 13° 
45-61-94-95) ; Mistral, 14: (45-39- 
52-43} : Pathé Moniparnasse, 14 [43- 
*20-12-06} ; UGC Convention, 15° (45- 
74-93-40) ; Pathé Wepler, 18° (45-22- 
46-01) : Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-961. 

QUELLE HEURE EST-IL {h.. v.0.) : 


RETOUR VERS LE FUTUR 3» PAR, 
TIE (A. ν.ο.} : Forum Orient Express, 
17 (42-33-42-26) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8" (43-59-19-08} ; UGC Norman- 
die, 8° {45-8B3-15-16) ; v.f. : Rex, 2° 
{42-36-83-93) ; Paramount Opéra, 9- 
(4742-56-31) ; Fauvente, 13° (43-31- 
56-86} ; Gaumont Alésia. 14- (43-27- 
84-50) ; Miramar, 142 (43-20-89-52) : 
Gaumont Convention, 155 (48-28- 
42-27); Pathé Clichy, 18° (45-22- 
4601). 

RÊVES (Jap. v.0.) : 14 Juillet Odéon. 
6 (43-25-59-83) : Denfent, 14 (43-21- 
41-01) : v.f. : Les Monrparnos, 14" [43- 
27-52-37). 

LA SERVANTE ÉCARLATE (1 (A. 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3" (42-71- 
52-36} : Cinoches, 6- (48-33-10-82). 

SIDEWALK STORIES (A.) : Utopia 
Champoñion, 5" (43-26-84-65]. 

SUSIE ET LES BAKER ΒΟΥΒ (A. 
v.o.} : UGC Biarritz, 8. (45-62-20-40). 

TATIE DANIELLE (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2" {47-42-60-33) ; Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19-08) ; Les 
Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

LE'TEMPS DES GITANS {(Youg., 
v.o.} : Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

THE KING OF NEW YORK (°°}{A., 
v.0.) : George V, 8’ (45-62-41-46). 

THE MAHABHARATA (Fr., v.0.) : 
Panthéon, 5° (43-B4-15-04). 

TORCH SONG TRILOGY [A., v.o.) : 
Epée de Bois, 5» (43-37-57-47). 

TOUCHE PAS À MA FILLE (A. 
v.f.} : Pathé Français, 9 (47-70-33-88}. 

TU MI TURBI {lt., v.o.) : 14 Juillet 
Odéon, 6° {43-25-59-83). 

TUMULTES (Fr.-8el.} : Gaumont Par- 
nassa, 145 (43-35-30-40). 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.} : UGC 
Aotonde, 6" (145-74-94-94): Le 
Triomphe, 8: (45-74-93-50). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.) : Cnoches, 6° (48- 
33-10-82). 

LA VOCE DELLA LUNA {lt.-Fr., 
v.0.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34)j. 


ΑΝΝΑ KARÉNINE {A.. v.o.) : Action 
Christine, 8. (43-29-1 1-30). 

L'ARDENTE GITANE {A., v.o.) : 
Action Chnstine, 6’ 143-29-11-30). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTÉLLES 
{A., vo.) : Gaumont Les Halles, 1= |40- 
26-12-12). 

L'ATALANTE ({Fr.} : Saint-André-des- 
Ans ll, 6 (43-26-80-25). 

BABY DOLL {A. v.o. : Action Chris- 
tina, δ᾽ (43-29-11-30). 

CÉLINE ET JULIE VONT EN 
BATEAU [{Fr.} : 14 Juillet Parnasse, 6’ 
143-26-58-00). 

EASY RIDER (A., v.0.} : Cnoches, 6. 
{46-33-10-82}, 

LES ENFANTS OU PARADIS (Fr. : 
Ranelagh. 18" (42-48-64-44). 

FANTASIA {A., v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1" (40-26-12-12) ; UGC Ermi- 
tage, 8' (45-63-16-18] ; UGC Gobelins, 
13» (45-61-94-95) ; UGC Convention, 
15. {45-74-93-40) ; v.f. : Rox, 2" (42- 
36-83-93). 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS {Esp v.o.) : La Basulle, 11: 
(43-07-48-60). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A. 
vo. : Racine Odéon. 8: (43-26- 
19-68} ; Les Trois Balzac, 8. (45-61- 
10-60). 

GATSBY LE MAGNIFIQUE (A. 
vo.) : 14 Juillet Odéon. 6° (43-25. 
58-83). 

L'INCONNU DU NORD-EXPRESS 
{A., v.o.} : Gaumont Ambassade, 8: 
143-59-19-08). 

LES INCORRUPTIBLES [A.. v.o.} : 
Bretagne, 6- (42-22-57-97). 

LAWRENCE D'ARABIE (A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1“ {45-0B-57-57). 

LA LOI DU DÉSIR ( (Esp., v.o.} : 
Gaumont Les Halles, 1“ 140-26-12-12} ; 
14 Juillet Odéon. 6" (43-25-59-83} ; 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08} : Gaumont Parnasse, 14° (43- 


Gaumont Parnasse, 14» (43-35-30-40). | 35-30-40). 
PARIS EN VISITES 
LUNDI 27 AOÛT 


u Le Louvre : pyramide, crypte 
et nouvelles salles. Aménagements 
et projets pour le Grand Louvre ». 
14 h [5, métro Palais-Royal, terre- 
plein cemral (E. Romann). 

u Les satons de l'Hôtel de 
Ville ». 14 ἢ 15, métro Hôtel-de- 
ques sortie rue Lobau (M. Banas- 
sat). 

«ἔς rnusée Picasso en l'hôtel 
Salé », 14 h 15. 5, rue de Thorigny 
{Me Cazes). 

« Versailles : les bosquets du 
parc du château spécialement 
ouverts », 14 ἃ 30, cour du 
château, statue de Louis XIV 
(Office de tourisme). 

« L'hôpital Saint-Louis et _le 
canal Saint-Martin », 14 h 30, 
12. rue de la Grange-aux-Belles 
{C. Merie). 

« Le village de Saint-Germain- 
des-Prés, son abbaye, ses jardins. 
Ruelles et venelles jusqu'à l'hôtel 
des Archevèques de Rouen », 
14 h 30. sortie métro Saint-Ger- 
main-des-Prés (ἔξ. Hauller). 

« L'hôtel Lauzun », 14 h 30. 
17, quai d'Anjou (Tourisme 
culturel). 

« Le Louvre, du donjon à la 


pyramide, et les appartements 
royaux », 14 heures, à, place du 
Palais-Royal. devant le Louvre des 
antiquaires {Connaissance de 
Paris). 


« Hôtels et jardins du Marais, 
place des Vosges », 14h 30, sortie 
métro Saint-Paul (Résurrection du 
passé). 

« Les aménagements de la place 
de Stalingrad et du bassin de La 
Villette ». 15 heures. angle rue de 
Flandre/quai de Seine. 


« Le chäteau de Malmaison, 
demeure préférée de Joséphine », 
{5 heures. entrée du château. 
Accès par bus 158 depuis la 
Défense (Monuments historiques). 


« Parcours insolite dans le vieux 
quartier des Halles. de la tour 
Jean-Sans-Peur ἃ la colonne astro- 
logique de Catherine de Médicis ». 
15 heures. entrée principale de 
Saint-Eustache. rue du Jour (Paris 
εἰ son histoire, 

« L'Opéra. cénire de la vie mon- 
daine de la fin du dix-neuvième 
siècle. Garnier et Le style 
Napoleon III ». 15 heures, devant 
l'entrée de l'Opéra (Connaissance 
d'ici et d’ailleurs}. 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE 


25 AOÛT 1920 Α 0 HEURE TU 


Evolution probable du temps en 
France entre le samedi 25 août à 
Ὁ heure et le dimanche 26 août à 
24 heures. 


De l'air chaud et instable provaquera 
encore quelques orages sur nos régions 
de a avant da ares dimancha 
vers l'Europe centrale. 5 un peu 
plus frais s’établira eneute dans δὲ 
conditions légèrement anticycloniques. 

Prévisions pour dimanche : souvent 
variable et doux. 


ἔν Ardarmes à le δοαφοστα εἰ α Ὁ 
l'aux nnes, at 
vallée du Rhône, le début de matinée s0ca 
assez nuagaux où brumeux ; mais les 
températures seront déjà avec 
des minima de 14 à 17 degrés. 

Au fil des heures, des éclaircies plus ou 
moins balles perceront, C'est du sud de 
la Bretagne aux régions du Sud-Ouest et 


felaurs extrêmes relevées entra 


ξ 


ΕΞ ΕΣ ES EX ES ἐξ ἘΞ ΚΠ Ὡς ΕΣ ΞΕ ῈΡ Qu te LE 


ΞΕ ατοτευτϑοῦ γρι- ON mes ΓΎ Ὡς τα τα 8 2 τῷ 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Vi relevées 
le 24-8-90 à δ heures TU et le 25.8.80 à 6 heures FU 


a que l'après-midi 
sera le plus ensoleilé. La tramontane ras- 
tera modérée toute la journée près du 
golfe du Lion. Les températures maxi- 
males s'échelonneront entre 25 at 
28 degrés, avec quelques pointes à 
30 degrés en Méditerrannée mais seule- 
ment 22 degrés près de la Manche. 

Sur l'Est du pays, de la Lorraine et de 
l'Alsace aux Alpas, nuages et temps 
lourd prédomineront. Las orages reste- 
ront très isolés et Amités au rellef. Sur la 
Provence, la Côte d'Azur at Ia Corse, 
après de belles éclaircies les nuages or 
geux l'amporteront aussi. Les orages 
Seront plus nombreux l'après-midi. Côté 
températures : des minima de 15 à 
18 degrés en moyenne, jusqu'à 
22 degrés en Méditerranée ; des maxima 
de 27 à 28 degrés. 


CITE 

%X noce 

M eme 

. 0RA0ES 

= AA ET 

= BROULLARDS 

gens ve 

DEBUT DE #7 DEPLAGEMENT 
MATINEE 


le 25-8-90 


ROSES SSMRESHEDRSNSNEMER 
SOxU0OGTOUZXVONSANZLOWUOZT 


ἃ TU = temps universel, c’est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


ÉDocument établi avec le sunnort torhniane enérial de la Météaraineie nationale} 


TÉLÉVISION 


_TF1 
20.35 Variétés : Fou rire. 
22.20 Série : Columbo. 
0.00 Magazine : 
Formule sport. 


0.55 Journal et Météo. 
1-15 Feuilleton : Le souffle de 


la guerre. 
2.45 Feuilleton : L'homme 
. ἃ poigne (1“ épisode). 
3.45 Documentaire : 
Histoires naturelles, 


21.45 Série : 
Les brigades du Tigre. 
imentaire : Derniers 


23.55 Variétés : Les concerts 
imaginaires. 
FR 3 
De 20.00 à 0.00 La SEPT: 


CANAL PLUS 


Alerte à l'ours polaire. 
De James Lipscomb et 
James Deckard. 


de la jungle. τι 
0.15 Cinéma : Assistance 
à femme on danger. αὶ 
1.50 Cinéme : 
Le dossier noir. π᾿ 


vert. 
20.35 Cinéma : Airport 80 
Concorde. 


Samedi 25 août 


Dimanche 26 août 


CARNET DU onde 


Noces d'or 
— Août 1990. 
LA 5 Entourés de leurs proches et de quel- 
20.35 Téléfilm 666. Lou 
La file sur l'escalier. Adrienne et Raoul CRESPIN, 


22.15 Sport : Foothail. 
22.20 Magazine : Désir. 
23.15 Sport : Automobile. 


ont fêté leurs noces d'or dans Îa recon- 
naissance et la simplicité. 


23.30 Sport : Cyclisme. Décès 
ἢ - Μ. εἰ Me Thys 
0.00 Journal de minuit. SR aus 
0.10 Sport : Football. M. Jean ce 
0.15 Rediffusions. ont la douleur de faire part du décès de 
leur frère et ami 
M 6 
Xavier de CASTELLA, 
20.35 Téléfilm : de 
Non récupérables. survenu à Paris, le 12 août 1990. 


22.10 Téléfilm : 
La nuït des otages. 


0.00 Six minutes d'informs- 
tions. 


0.05 Série : Sam et Sally. 
0.55 Musique : Rap line. 
1.45 


Les obsèques ont eu licu dans la plus 
stricte intimité, 


Une messe sera célébrée en l'église 
Saint-Eustache, le 29 août, à 11 heures. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Musique : - 
Boulevard des chips. 


2.00 Rediffusions. — Kenzo Takada, 
François Beuf 
FANÇOIS 
LA SEPT ont a douleur de faire part du décès, à 
Paris, le 12 août 1990, de leur ami 

20.00 Documentaire : 

Histoire parallèle. … Xavier de CASTELLA, 
21.00 Téléfilm : administrateur de la société Kenzo, 

Lui, elle et les enfants. Une messe sera célébrée à sa 
22.15 Soir 3. mémoire, le mercredi 29 août, ἃ 


. 11 beures, en l'église Saint-Eustache. 
22.30 à Documentaire : La 

guerre oubliée, voyage 
au Sud Soudan. ῷ 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Le docteur Fargeot 
et sa femme, 
Me Magdelcine Séguret, 
ses enfants, 
es 
22.10 Sport : Cyclisme. Er tit 
22.30 Téléfim: SH Mans πάγοι, 
Un fic de choc. sa sœur, 
Les familles Fargeot, Mondoloni, 
M 6 Ἴδας les parents, aliés et amis 
1590 tu coup de cœur. AL leur de fai & 
ω on le 
19.54 6 πάππου A D ΤΥ 
Len Madame est servie. 7 Me Catherine Marie-Noëllie 
20.30 : Sport 6. FARGEOT, 
20.35 .Téléfim: - ες }.π πές Mondolonl, 
suspect. : 
22.10 6 minutes d'informations. | survenu le 23 août 1990, dans sa qua- 
᾿ Les obsèques ont été célébrées le |: 
Mort sur le gril. m samedi 25 aoû, à 10 à 30, ca l'église 
LA SEPT de Panissières (Loire). 
16.00 Série : Château d'Hanneucourt, 
C’est notre univers. 78440 Gargenville. 
16.30 Documentaire : Les instru 
ments de musique δὲ leur — Nous apprenons le décès de 
17.00 Documentaire : Figures de Maurice SAVIN, 
la foi vice-préident ἀν conseil péatral 


19.30 Vidéo-danse : La dernière | 91ème an 
fuite, {RG la 5 janvier 1928 à Domboe {Isère}, Maurice 
20.00 Documentaire : Barenboïm | Savia, ο rit la du 
joue Beethoven (3) RS du canton de Doumêne en murs 1082. 
21.00 Série : Se fus nd, en score 1088, ἃ cncaonre 
Médecins des hommes. son siège, au second tour de scrutin, face à 
22.30 Moyen métrage Me. Edwiga Avice (PS), ministre délégué aux 
L'éternelle idole. affoires étrangères, € parachutée 2 ux 
23.00 Documentaire : Le temps | Ress μὲ πεάράδαιε ὑκα α οἰς 


- Me André Lapras, 
PAL εἰ Mer Marcel Lapres, 


ses petits-enfants, 2 

Ses frères, Claude, Michel, Bernard, 

ean-Jacques Lapras, . 

Leur famiülle, 

Leurs enfants, 3 ἰ 

Les familles Lapras, Dalodier, Bour- 
goin, Ferrouillat, Grange, Leprince- 

Les parents, 

Arnis εἰ alliés, 
ont la grande tristesse d'annoncer le 
décès accidentel 


docteur André LAPRAS, 
chirurgien, ὦ 
médecin de l'expédition himalayenne 
Makalu (1955), ne 
ancien médecin du 2" REP, 


mort en montagne le 23 août 1990. 


Les obsèques auront lieu en l'église 
de Saint-Pierre-de-Chartreuse (Isère), te 
lundi 27 août, à 15 heures. 


La Grioctière, 
01290 Cruzilles. 


- Pour ᾿ς premier anniversaire du 
rappel à Dieu de 
Jacques CASTELOT, | 
il est demandé à tous ceux qui l'ont 
connu et aimé d'avoir une pensée pour 
Mi. 


- Le 26 août 1983 
Iosif FÉLEA 
nous Ὁ quittés. 


Une pensée est demandée à tous 
ceux qui l'ont connu. 


_- Hommage à 
NIETZSCHE 
Le 25 août 1900. 
Car la joie, quand déjà la douleur 
ei paf a aie eu bles prfede 
que la peine!» 


25 août 1990, Maurice Mimault 
(Monaco). 


— Unc pensée est demandée à tous 
ceux qui ant cannu ct aimé 

ες Μ, Miche YVIN, Ὁ 

᾿ inspecteur général ἃ l'UAP, 
décédé le 27 août 1989. 
τι Université européenne de l'envirou- 
nement. — Pour permettre ἃ de jeunes 
‘Européens sensibilisés par l'écologie 
Eos pénf nou 

de istes et pour faciliter 

l'échange ou de projets 


avec ceux qui œuvrent sur le terrain 
de l'envi oo) 


orientations ; τε hommes et leur 
environnement : émergence et retour 
des valeurs, 


> Renseignements et doésiers 
dernian- 


dés auprès de d'Eurocréation, 
l'Agence ise des jeunes créa- 
teurs eu! - 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ν- 5333 
HORIZONTALEMENT 


L Un homme qui ne tient pas du tout à entrer dans les affaires. Ont besoin 
de béquilles quand elles ne marchent pas. — Il. Une personne qui a perdu 
pied. D'un auxifiaire. - IL. Plus coulant. En Angleterre, nom qu’on donne à 
une souris. Peut se 


4 5 678 910112151414 
ERRE 
LT 


la rage. Fait mal au 
ventre. C'est parfois 
enguirlander. -- 


gout à goutte. Ins- x1[  Η͂ " 
truments du hasard. χῃ HN | 
Symbole. Démonstra- 

tif. — IX. Des créa- Ælt|_| 
teurs, pour les gnosti- XIV|_| BE 
ques. Un poison. ὑπὸ xv[ [| ΝῊ ||} 


grande quantité. -- 
À. Résuitat de débor- 
demeénts. Qui peut caurir. -- 
XI. Tranche de melon. Doivent tou- 
Jours être prêts à faire le grand 
saut, — XII. En Suisse. Préparée 


τ Qu permet de bien caler: Se 
divise en plusieurs parties. -- 
2. Façon de vivre, quand on ne 
prend jamais l'air. En France. -- 
3. Exige parfois d'à τοῖν 


sais sauter très vulgairement. -- 
8. Bruit. Au bout du compte, par- 
fois. Trouvent facilement preneurs 
quand ils sont petits. — 6. Des gens 
toujours prêts à faire des sacrifices. 
Se retrouva en sabots. - 7. Un 
hoinme prêt à descendre. N'est 
qu'une apparence. Préposition. — 
8. Peut être l'œuvre d'un menteur. 


le coup. - 14. Faire ün repl. Une 
invention roulante. Adverbe, — 
15. Coule en France. Peuvent être 
tirées d'une cruche. : 


Solution du problème n° 5332 


Horizontalement 
1. Devinette. — Il. Amuseur, 
Il. Colistier. -- IV. Tics. Eblé. 
Υ, Trous. — VI. Laie. Pus. 
VII. Napel. -- ΝΗ]. Ur, E.N.A. 
IX. Sot. Ortie. — X. Eton. Er. 
XL Pépinière. 
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. Après la forte hausse observée en milieu de 
semaine, les cours du pétrole ont légèrement 
retulé vendredi 24 août sur les marchés libres 
dans l'attente de la réunion informelle «de cansul- 
tation » que devaient tenir dimanche à Vienne cer- 


tains membres de l'OPEP. 


À New-York le cours du baril de référence [West 
Texas intermediate) a perdu 1 dollar pour revenir à 
31,9 dollars pour la livraison la plus rapprochée 
en octobre. À Londres, un peu auparavant, le cours 
du brent avait marqué une pause en se stabilisant 


à 30,75 dollars le baril. 


Les ministres de l'OPEP, réunis pour examiner la 


| Réunion de [ὍΡΕΡ à Vienne, le super à 6 franes | 
Les automobilistes sont encouragés à économiser l'essence 


situation sur les marchés pétroliers après l'em-. 
bargo sur les productions irakienne at kowel- 
tienne, ont pau de chance de se mettre d'accord 
sur une hausse compensatrice des quotas des 
‘onze autres pays membres. La liste des ministres 


qui se rendront à Vienne à l'invitation de M. Bous- 


sena, le président algérien du cartel, était elle- 
même incertaine samedi matin. Neuf ministres 
selon certaines sources, sept selon d'autres. Il fau- 
drait qu'une majorité {sept membres) se dégage 
pour transformer la réunion d’informelle en for-. 


melle puis décider d'augmenter les quotas. 


Toutefois les présences et les votes des diffé- 


rents membres auront une signification plus politi- 
que qu'économique. Plusieurs pays producteurs na 
peuvent pas augmenter le débit de leurs puits à 
court terme. D'autres, comme {Arabie saoudite et 
le Venezuela, ont annoncé qu'ils relèveront leur 
production quelle que soit l'issue de la réunion de 
Vienne. Les Emirats feront probablement de même. 

Cela dit, ἢ faudra attendre quelques jours avant 
de connaître avec un peu de précision les produc- 
tions possibles des uns et des autres. Les marchés 
restent dans l'ensemble pessimistes à court terme 
sur la possibilité de compenser la perte de 4 mil- 
Hons da barils de l'Irak et du Koweït. En France, le: 


. Le gouvernement relance la chasse au « gaspi » 


«Plus que jamaïs, automobi- 
listes, écanomisons l’essence. » 
L'Agence française pour {a 
maîtrise de l'énergie {(AFME] a 
saisi ta balle au bond en lançant 
dès ce week-end de grands 
retours des messages radio 
encourageant les aoûtiens à 
conduire plus inteligemment. En 
réduisant leur vitesse de 20 kilo- 
mètres/heure, ils rouleront 
100 kilomètres de plus avec leur 
plein de carburant; en décalant 
leurs trajets et en évitant de se 
jeter dans les embouteillages, ils 
éviteront de gaspiller leur 
essence et un bon réglage de 
leur véhicule leur fera faire des 
économies. 

L'AFME - qui prépare égale- 
ment une campagne dans la presse 
écrite — bat le fer pendant qu'il est 
chaud, tirant parti au mieux de 
l'émotion provoquée par les événe- 
ments du Golfe et du regain de 
mode en faveur des économies 
d'énergie. Sans attendre d'éven- 
tuelles mesures gouvernementales, 
elle concentre son action sur la 
cible la plus facile : l'automobiliste 
qui, très concrètement, va sentir 
les effets de la crise sur son porte- 
monnaie dès son retour de 
vacances. 

Rappelons que 58 % de la 
consommation de pétrole française 
{soit 41,9 millions de tonnes 
d’équivalent pétrole sur 72,1) est le 
fait des transports. Cette part 
n'était que de 34 % en 1973, leur 
consommation ayant, en volume, 
progressé de 35 %. A 80 %, la 
consommation du secteur est due 
aux transports routiers, les voitures 
particulières représentant à elles 
seules 50 %. Depuis 1973, le parc 
de véhicules particulières a aug- 
menté de 60 %... It n'est donc pas 
étonnant que l'AFME se tourne 


tout particul ièrement vers les auto- 
mobilistes. 


L'Agence a calculé que si tous les 
Français respectaient pendant un 
an la limitation de vitesse à 
130 kilomètres/heure sur auto- 
route, 1 % de la consommation 
automobile (200 000 tonnes d'équi- 
valent pétrole) seraît économisé, 
gain qui serait comparable si le 90 
à l'heure était appliqué sur les 
routes. Si 1 % des Français pre- 
najent le train plutôt que leur voi- 
ture, on économiserait aussi 


200 000 TEP. Mais si on abandon- 
nait le registre du simple recours 
au civisme pour une attitude plus 
coercitive — et par nature impopu- 
faire — on obtiendrait encore plus 
de résultats : abaisser à 110 kilo- 
mètres à l'heure la vitesse sur auto- 
route permettrait un gain de 
800 000 TEP. 


« Très spectaculaires, ces mesures 
seraient en même temps très artifi- 
cielles car un renchérissement de 63 


Une préférence pour le confort ef la nitesse 


Pour les automobilistes le prix 
de l'essence avait complétement 
perdu l'importance qu'il avait 
après les premiers chocs pétro- 
fers. C'est pourquoi ils roulent 
plus vite et c'est pourquoi [5 font 
chaque année, statistiquement, 
plus de kilomètres. 


Selon Renault, qui effectua 
des enquêtes de modvation des 
des motivation 
achats d'automobiles, la «faible 
consommations était la raison 
principale du choix des consom- 
mateurs en 1981: 23 % des 
automobilistes classaient ce cri- 
tère en premier. En 1989, ce 
même critère n'est plus placé 


choc qui a θπιγαῖηό des baisses 
du prix de l'essence : ce chiffre 
était tombé à 11,1 %. 

Désommais, les automobilistes 
font leur choix en fonction princi- 
palement du «design» des voi- 
tures (24,7 % des parsonnas 
interrogées classent ce critère en 
premier). 


Les constructeurs se sont for- 
cément adaptés à cette évolution 
de la demande. Après 1974, ds 


pour réduire la consommation 
des moteurs de leurs voitures. 
Ainsi le modèle le plus vandu par 
la Régie en 1973, la 4 L, consom- 
malt 6 Etres aux 100 à 90 km/h 
et 7 litres en ville. En 1989, la 
plus vendue était la Super 5 Five 
aui consomme 4,5 litres à 
90 km/h et 5,8 en ville. Une 
réduction de 25 36. Mais, l'objec- 
tif des clients ayant changé, la 
nouvelle Clio sortis avant l'été ἡ 
consomme 4,6 litres à 90 et 6,9 
en ville. Môme si cette voiture est 
plus grosse, bien plus spacieuse 
et d'une qualité bien supérieure, 
le fait est là. Les automobilistes 
préféraient Le confort et la vitessa 
à l'écanomie. 

Cela ne signifie pas que les 
efforts des constructeurs en 
faveur des économies d'énergie 
soient réduits. Au contraire 
même, puisque, pour réduire la 
pollution, un objectif devenu 
essentiel, il faut la plupart du 
temps en passer par la réduction 
de la consommation des 
moteurs. Mais la priorité avait 
changé. 


ELB 


Chiffre d'affaires en retrait de 16% 


Les ventes de pur-sang de Deauville 
ont connu une baisse notable ‘ 


Les ventes de yearlinge pur- 
sang qui se sont tenues à Deau- 
ville du 18 au 23 août (le Mande 
du 13 août) ont donné lieu à des 
résultats très médiocres mais 
prévisibles. Inéluctablement 

rapport à 1989, annés relati- 
Lament satisfaisante. Chiffre 
d'affaires : 112,665 millions de 
francs au lieu de 134,535 l'an- 
née dernière, soit — 16 %. La 
moyenne par cheval est descen- 
due da 325 750 F à 286 679 F. 
Le nombre des sujets vendus est 
de 375 au lieu de 413.” 


ἃ αρρεῖαι 5 500 000 En 
ommé Samières (le prix 

9 millions en 1985 est loin d'être 
égalé) MM. Sawada et Zen se sont 
livré un duel acharné. 

Au coup de marteau du. commis 


᾿ saire-priseur, le gagnant, un 


nippon, se levait et 
transporteur ni A s 


marchés à Hongkong, prenait sa 
le in, enlevant 


que comme étalon en 1988 après 
qu'il eut gagné l'Arc de Triomphe, 
Une dizaine d'autres investisseurs 


de l'archipel ont ainsi, en per- 
manence, fait Η uie et le beau 


gros 
monde, la famille ΑἹ Maktoum, 
étaient absents. Le prince héritier 
saoudien, Khaled Abdullah, a bien 
fait un aller et retour en Jet mais sim 
plement pour voir courir à Deauville 
un qui l'intéressait. 


Espoirs 
dés 


Seul du Moyen-Orient s’est mani- 


festé le banquier libanais Farès. 
a Araécicains εἰ js, εἴ à 


Quant 
ui ré moindre aux Italiens, ils 
à des techniques et 
ΓᾺ ᾿ 
En revanche, ms fois 


vigueur. Les achats restent à 90 % 
étrangers. Cela pose de graves pro- 
blèmes pour l'avenir car 1] est anor-| 
mal que tout um secteur économique 
national dépende exclusivement à La 
fois des cours du dollar et des tribula- 
tions financières ou politiques, sinon 


Ces jours-ci tous suivaient sur leurs 
transistors, pendant les enchères, les 


Ils peuvent résister. 

Les autres, parmi lesquels beaucoun 
de jeunes, se sont endettés ces der- 
nières années. Notamment pour pré- 
senter leurs jnments aux étalons les 
meilleurs à 100000 F ou 200000 F La 
saillie. S'ils ne vendent pas lens pou- 


centimes du prix du super ne repré- 
sente jamais que 630 genes (ὦ 
pour quelqu'un qui jali [0 000 k 

mètres en consommant 10 litres 


* aux 100», commente un spécia- 


liste PEL d'ajouter : a PEN rue 

rest déj fixer 
Hg ind plus bas est du trompe- 
l'œi vraie source de gaspillage 
réside dans les embouteillages à 
Paris. Pas un homme politique 


᾿ n'envisageralt de meitre un péage à 


l'entrée des grandes villes!» 
Plusieurs 
hypothèses 


Or, selon l'AFME, l'utilisation 
de l'automobile sur site urbain a 
augmenté de 55 % depuis 1975 et 
les embouteillages gomment les 
efforts technologiques faits par les 
constructeurs. Et quel gouverne- 
ment aurait le courage d’augmen- 
ter les taxes sur le gazole, dont La 
conommaon HE ne) de 

en seize ans 
sûrement à de vives HÉACHONS des 
transporteurs, des:taxis οἵ... des 
constructeurs français bien placés 
dans le diesel... ù 

«il n'y a pas le Jeu au lac», com- 
mentait récemment un conseiller 
‘ministériel en. ra ι gens 
coup a déjà été fait dans l'industrie 

le Monde daté. 12-13 août) et le 
logement (le Monde äu 24 août). 
D'ailleurs, contrairement à ce que 
lon pensait dans les couloirs de 
r , où l’on attendait des 
mesures dès le dernier conseil res- 
treint, le gouvernement pie 
πῇ peu de temps pour parer 
plusieurs hypothèses en Fonction 
de scénarios qui combinent à la 
fois prix du le et situation de 
l’approvisionnement. Damart, 
tirant les conclusions de deux 
bivers doux, a racheté au début du 
mois une entreprise spécialisée 
dans les petites culottes plus 
que ses fameux Thermolac- 

. A-t-il eu finalement raison ? 


FRANÇOISE VAYSSE 


{1) Augmentation constatée à Paris 
depuis le l= août. 


Les salaires 


Pour l'Agence francaise pour [8 
maîtrise de l'énergie (AFME), la 
crise du Golfe pourrait bien avoir 
des retombées positives. Son 


quennal élaboré en mai dernier 
mettait en évidence la nécessité 
d'augmenter ses crédits d'iner- 
vention ; ἢ estimait les moyens 
nécessaires de 235 à 300 mit- 
Kons de francs par an contre les 
170 milons de francs de crédits 
obtenus par l'Agence pour 1990. 
L'augmentation du coût du 
pétrole pourrait aider l'Agence à 
plaider sa cause. 

L'AFME n'effectue pas de 
recherches par elle-même. Ella 


alloués per le ministère de l'indus- 
trie d'une part, et celui de la 
recherche et de la technolagie 
priés ον pole, Les Vois quart 
où quart 

de ses fonds vont à des entre- 

- prises ou à des centres technr 


laboratoires publics :' CNRS, CEA 
et BRGM essentiellement. 


Mais, 1983, ses crédits 
de n'ont cessé de dimi- 
nuer : an francs constants, ils 
étaient, il y a sept ans, 3,5 fols 
[κα doonoique Qu ave pré 

CO qui avait 
valu lors de la création de 
l'Agence, s'était subsitué un 

jectif : les systèmes 


obj 
économes en énergie rejettent 
également moins de gaz carboni- 
que. La réciproque n'étant pas 
toujours vraie : le fameux pot 
d'échappement catalytique 
accroît de. 5% à 10% la 
consommation d'essence des 
automobiles qui en sont équipés. 
Si l'objectif économique rade- 
venait prépondérant, le pro- 
gramme de recherche de l'agence 
pourrait étre intensifié et réo- 
denté. Selon M. Francois Moisan, 
chef du servica programmation 
de ta recherche de l'AFME, quatre 
secteurs sont plus particulière- 


sous haute surveillance -. 


Suite de la première page 


Dans certains ministères, on 
considère cependant que l’évolu- 
tion réçente du taux de salaire 
horaïre ouvrier n'est guère compa- 
tible avec le nouveau contexte 
économique. Au premier trimes- 
tre, le taux de salaire a progressé 
de 1,6 % -- la croïssance La plus 
élevée depuis quatre ans — et les 
premières indications relatives au 
<euxième trimestre 1990 ne lais- 
sent pas entrevoir de véritable 
décélération. ; 


À court terme, la fonction publi- 
que promet d'être le théatre de 
débats animés. «1 nous faut tenir 
les salaires tout en renouant le dia- 
logue. Nous savions déja que 
l'équation serait difficite à résou- 
dre. Etant données les incertitudes 
liées à la conjoncture économique, 
l'issue de la partie devient encore 
plus incertaine... », reconnaît un 
expert gouvernemental. Au minis. 
tère de la fonction publique, on 
souligne que seul «un effort de 
créaiivité » permettra de surmon- 
ter Le blocage actuel de la politi- 
que contractuelle. 


En effet, aucun compromis n'a 
pu intervenir pour 1990 en raison 
du différend né de l'apurement de 
l'accord 1988-1989 : les syndicats, 
qui réclamaient un rattrapage de- 
1,7 % en niveau, n'ont obteau 
qu'une hausse de 0,75 %. Pour 


Dei 


Eu Lee 


l'année en cours, le gouvernement 
a accordé une première revalorisa- 
tion de 1,2 % au Le avril, mais, 
dans l'entourage de M. Michel 
Durafour, ministre de la fonction 
publique, on fait remarquer que la 
progression de la masse salariale 


en 1990 atteint d'ores et déja 


5,6 %. 


- Pas de prime .. 
de croissance 

Les revalorisations générales 
représentent 1,6 % (compte tenu 
du versement en avril du rattra- 
page de 0,75 %) et les mesures 
catégorielles (au titre des ensei- 
gnants, des agents des finances et 
des PTT, des policiers ou des gar- 
diens de prison) pèsent 2,4 % 
alors que, ces dernières années, 
celles-ci tournaient autour de 
0,7 % de la masse salariale. 
Autant dire que la prime de crois- 
sance accordée f'automne dernier 
aux fonctionnaires ne se renouvel- 
lera pas cette année... 

Alors que les syndicats refusent 
de discuter tent que l'accord 
1988-1989 n'aura pas êté apuré, le 
ministère de la fonction publique 
propose un moyen de débloquer la 
situation. ἢ suggère que la politi- 


que salariale ne soit plus exclusi. . 


vement élaborée en fonction de 
l'évolution des prix et que de nou- 
veaux paramètres (la croissance 


τ à 74 + Ai 


. Des recherches à vocation économique 
et écologique 


programme de recherche quin- ὦ 


-Cule à moteur «propre» : moteur 


distribue les fonds qui lui sont comme carburant. Autre axe de 


ques, et le quart restant à des. 


ministère des finances, qui encadre depuis le 
9 août les prix de l'essence, a fait connaître les 
‘barèmes applicables à partir de samedi. Le super 
aura gagné près de 30 centimes en une semaine, 
son prix plafond s’établissant dans certaines 
régions, dont Paris, à plus de 6 francs par litre. Le 
gouvernement souligne toutefois que ἰδ prix 
moyen pratiqué reste inférieur au prix plafond ide 
10 centimes lundi dernier]. C'est une bonne raison 
pour M= Neiertz, secrétaire d'Etat à la consomma- 
tion, de « faire jouer la concurrence ». 


ment prometteurs : les tran- 
sports, l'habitat, les procédés de 
stockage de la chaleur et les car- 
burants de substitution. 

Deas le domaine de l’automo- 
bile, le programme de recherche 
Preditt (programme de recherche 
et de développement industriel 
sur les transports terrestres) 
devrait permettre de réduire à 
court et moyen terme la consom- 
mation d'essenca, avec en parti- 
culier la mise au point d'un véhi- 


2 temps (le Monde du 31 janvier 
1990) ou moteur électrique, ou 
encore l'utilisation d'hydrogène 


racherchs : l'amélioration de la 
gestion de la circulation avec des 
programmes .de recherche 
comme Prométheus. Selon 
M. Francois Moisan, les 
recherches dans ce domaine 
devraient ‘d'économiser 
d'ici à l'an 2000 2 milions de tep 
{tonne équivalent pétrole), soit 
autant que le moteur propre. 

Deuxième volat : l'habitat, avec 
des recherches dans le domaine 
du vitrage et des isolants. 

Des économies importantes 
pourraient également être obte- 
nues an développant des sys- 
tèmes de stockage de [8 chaleur. 
Un -prototype de stockage à 
180 degrés a été développé par 
Eff et le CEA à Grignon, en région 
parisienne. Ce type de procédé 
pourrait permettre de conserver la 
chaleur émise par des centrales 
électriques ou des usines d'inci- 
nération d'ordures ménagères, 
par exemple. ὃ 

Enfin, dans ls domaine des car- 
burents de substitution, le bois 
pourrait être réhabäité grâce en 
particulier aux recherches actuel- 
lement menéss pour transformer 
des déchets de bois en alcool {le 
Monde du 28 mars 1990). 

AK 


économique, par exemple) soient 
intégrés dans la discussion, sur le 
modèle de l'accord signé chez 
EDF-GDF. En revanche, les gains 
de productivité n’apparaissent pas 
comme une variable très porteuse, 
compte tenu de l'accroissement 
des effectifs de la fonction publi- 
que (+ 10 000 fonctionnaires en 
1990 et sans doute autant en 
1991). 

‘A Matignon, on indique que les 
négociations ne s’ouvriront pas 
tant qu'un langage commun 
n'aura pas été élaboré. La plupart 
des syndicats constatent eux aussi 
qu'en l'état actuel des choses une 
reprise des discussions ne pourrait 


être qu'un échec. La CFDT et [a 


FEN reconnaissent que, der- 
nières années, la modération des 
prix a réduit la marge de manœu- 
vre des négociateurs, Elles ne sont 
pas opposées à élargir le débat à la 
croissance, mais elles formulent 
de nombreuses réserves. « On ne 
peut pas poser les problèmes sala- 
riaux dans la fonction publique 
indépendamment du contexte 
international. Mais celui-ci ne doit 
Pas être un prétexte », insiste-t-on 
à la FEN. 

Mi-septembre, le premier minis. 
tre abordera directement les 
enjeux de la politique salariale en 
recevant les partenaires sociaux. 
D'ici là, les syndicats et le patro- 
nat auront l'occasion de faire 
valoir Jeurs ‘points de vue — 
sontradittolres - ὅς le cadre du 
groupe de travail chargé, sous 
l'égide du secrétariat d'Etat au 
Plan, d'apprécier les conséquences 
économiques et sociales de la crise 


. du Golfe. Il doit se réunir pour la 


première fois le 29 noût. 
JEAN-MICHEL NORMAND 
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PARIS 


Encore très 
sécouée par l'ou- 
ragan financier 


que la crise au 
= ? μ Moyen-Orient a 
j déclenché, la 


Bourse de Paris a, 

cette semaine, 
—————— Dour Ia première 
fois depuis te début août, abordé 
des rivages, semble t-il, un peu 
plus calmes. Cependant, malgré 
l'éclaircie apparue à la vaille du 
wesgk-end, le bilan hebdomadaire 
reste très lourd. 


Tout avait encore une fois 
commencé de façon presque 
dramatique avec une chute verti- 
cale des cours de 3,19 % dès 
lundi. Mais le marché, la lande- 
main, faisait un plongeon encore 
plus spectaculaire [- 4.06 %). 
Désormais, plus aucun doute, ou 
presque, n'était possible : le 
mois d'août allait s'achever rue 
Vivienne dans un bain de sang 
historique... 

Mais rien n’est plus fragile 
qu'une prévision. Mercredi, très 
inquiets da la tournure prise par 
les événements et pour éviter 
que la panique ne s'installe sous 
les lambris, les «zinzins» (z-in- 
vestisseurs z-institutionnels) par- 
taient à l'assaut et parvenaient à 
inverser le flux d'une baisse 
apparemment irréversible. A la 
clôture, la température était 
remontée de 2,57 % sur le grand 
panneau d'affichage. Sauvée ? 
Pas encore. 

Jeudi, jour de fquidation géné- 
rale, le marché rechutait lourde- 
ment (— 2,08 %). Tant et si bien 
que le mois d'août s’achevait sur 
un score véritablement désas- 


REPÈRES 


CROISSANCE 


Progression de 1,2 % 
du PNB américain 
au deuxième 


trimestre 


Le produit national brut (PNB) 
des Etats-Unis a progressé de 
1,2% en rythme annuel au 
deuxième trimestre 1990, selon le 
Département américain du com- 
merce, qui a maintenu son estima- 
tion provisoire de juillet. 

Le chiffre publié le 24 août 
confirme que la croissance écono- 
mique avait commencé à ralentir 
aux Etats-Unis avant la crise du 
Golfe. La flambée du pétrole risque 
à présent de relancer l'inflation et 
de précipiter l'économie améri- 
Caine dans une récession, après 
huit années de croissance conti- 
aue, la plus longue expansion en 
temps de paix. 


Forte reprise 

des commandes 
de biens durables 
en juillet 


Après avoir subi une chute de 


3,2 % en juin, les commandes de 
biens durables passées aux indus- 
triels américains ont augmenté de 
2,9 % en juillet, a annoncé le dépar- 
tement du Trésor jeudi 23 août. Ca 
retournement de tendance est prin- 
cipalement imputable au secteur 
des transports. En juillet, les com- 
mandes passées dans ce sacteur 
ont progressé de 5%, alors 
qu'elles avaient diminué de 6,3 % 
en juin. 

Cependant, les analystes ont 
constaté que les commandes de 
biens durables, qui portent sur des 
biens dont la durée da vie est supé- 
rieure à trois ans, sont restées pra- 
tiquement stables depuis le début 
de l'année et n'ont augmenté que 
de 1,5 % en juillet par rapport à le 
même période, l'année précédente. 


© SATA : récnion du 28 an 30 août 
Les membres de l'Association du 
transport aérien international 
{IATA) tiendront une réunion spé- 
ciale {une “conférence mixie 
conjointe sur les passagers et le 
fret») à Genève du 28 au 30 août 
pour décider des hausses de tarifs à 
la suite de l'augmentation des 
cours du pétrole, les dépenses de 
carburant représentant 15 % des 
coûts généraux des compagnies. 
Une quarantaine de grandes com- 
pagnies aériennes devraient parti- 
ciper à cetté réunion. L'assemblée 
générale de l'IATA reste prévue 
en octobre prochain à Genève. — 


12 Le Monde φ Dimanche 26 - Lundi 27 août 1990 « 


REVUE DES VALEURS 


ON Τὴ  ———<— 
: | SEMAINE DU 20 AU 24 AOÛT ΒΒ 


L’éclaircie 


treux, avec une balsse moyenne 
des cours de 21,95 %. Bartus 
les tristes records établis las 
20 mai 1981 (- 21,51 %) après 
l'élection de François Mitterrand 
à la présidence de la République, 
et le 22 octobre 1987 
{-21,19. %) à la suite de la pre- 
mière grande vague du grand 
krach. 


Pourtant, vendredi, premier 
jour du nouveau mois boursier, 
une reprise, de bonne qualité 
s’amorçait à l'ouverture de la 
séance (+2,01 96). Mais per- 
sonne n'y croyait vraiment. De 
nombreuses valeurs étaient tom- 
bées à des prix de braderie et ἰΐ 
semblait normal que les investis- 
seurs profitent des bonnes 
affaires pour reprendre des posi- 
tions. Preuve de la tiédeur des 
engagements : les courants d’af- 
faires restaient très étriqués. 
Pour cause. Les nouvelles 
venues du Golfe étaient de nou- 
veau inquiétantes avec l'encer- 
clement par les troupes ira- 
kiennes des ambassades 
étrangères de Koweñ-Ville. Et 
puis les prix flambaïent à Rotter- 
dam pour atteindre le pic de 
420 dollars la tonne, un sommet 
depuis le deuxième choc pétrolier 
de 1979. Cependant, malgré de 
nombreux coups de frein, la 
Bourse montait. 


[8 phénomène parut singulier 
jusqu'à ce que la nouvelle tombe 
sur les écrans : les lraniens ne 
voyaient pas d'objection à une 
intervention américaine contre 
l'trak. Pour les marchés finan- 
ciers, les Etats-Unis venaient de 
se voir délivrer le dernier blanc- 
seing leur permettant d'agir effi- 


cacsment dans le Goife. Car dans 
le même moment, Londres, 
Francfort, puis Wall Street 
rebondissalent. Finalement ls 
journée s'acheva à Peris sur une 
hausse de 4,12 % après une 
pointe à 4,30 %. 


Le bilan hebdomadaire n'en 
reste pas moins sévère avec une 
nouvelle baisse de 2,64 %, qui 
ramène le marché parisien 
approximativement à ses niveaux 
du mois de mars 1989. Entre le 
30 juillet dernier et le 24 août, 
les valeurs françaises se sont 
dépréciées de 19,24 %. 


Vedette de la Rue Vivienne, 
l'action Peugeot ne capitalise 
plus que deux fois les bénéfices 
du groupe et devient la moins 
chère du monde dans te secteur 
automobile. La capitalisation de 
l'action Michelin est, elle, à peu 
près égale au prix payé par 

ibendum (1,5 milliard de dol- 
lars, soit 9,7 milliards de francs) 
pour racheter Uniroyal-Goodrich. 
Et ce ne sont là que deux exem- 
ples parmi de nombreux autres. 


A la veille du week-end, la 
question se posait sérieusement 
de savoir si cette soudaine éclair- 
cie sonnaïit la fin prochaine de 
l'alerte sur les grandes places 
internationales En gens sérieux, 
les boursiers avaient au moins 
retrouvé l'espoir. 


Chacun 8 compris que le 
pétrole bon marché, c'est fini, 
mais beaucoup se rassurent en 
se disant que l’anchérissement 
de l'or noir n'influera pas beau- 
coup sur les économies. D'après 
une simulation à 27 dollars le 
baril faite par l'OFCE (Observa- 
toire français des conjonctures 


MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 24 août 1990 
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L'aide aux agriculteurs 


« L'Etat fera 
son devoir » 


déclare M Nallet 


Le ministre de l'Agriculture, 
M. Henri Nallet, a affirmé ven- 
dredi 24 août que cette année 
comme l'an dernier, « l'Etat fera 
son devoir» pour aider les agricul- 
teurs victimes de la sécheresse et 
de la chute des cours de la viande 
ovine et bovine. Les éleveurs qui 
dénoncent les importations « mas: 
sivess de viande n'ont pas été 
apaisés par les mesures gouverne- 
mentales annoncées Le 21 août. 


Le ministre, qui s'exprimait sur 
la Cinq face au président du Cen- 
tre national des jeunes agriculteurs 
SNA. M. Philippe Mangin, a 
fait valoir qu'il était dans l'incapa- 
cité de répondre favorablement 
aux demandes d'aides directes for- 
mulées par les organisations agri- 
coles qu'il chiffre à 4 milliards de 
francs. Mais M. Naltet a souligné 
que, conformément aux déclara- 
tions du chef de l'Etat, «Je solida- 
rité nationale jouera en faveur des 
agriculteurs » . 


A l'appel de la FDSEA et du 
CDIA, 165 agriculteurs du Maine- 
et-Loire devraient barrer samedi, 
entre 12 heures et 14 heures, les 
principaux ponts sur la Loire dans 
ce département. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS {en milliers de francs) 
[20 août [21 ποῦν | Zaoût | 23août | Mao | 
votmsamee 3089 112 2151 791 


1619 639 6876818] 6 592 059 
181 007 


en 10 872 806 | 98096161 9 935 779 | 10 811 497 
INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 29 décembre 1989) 


SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 
(base 100, 31 décembre 1981 


(base 1000, 31 décembre 1987) 
Indie CAC 40 161192 [1 546,51 | 1586,27 | 1553.35 | 1 617,42 


3162010 | 3336077 


7335 231 
140 189 


181 710 


16,6 | 149 - 
85. 821 - 


4179 | 4264 | 434,6 


n Adidas a perdu 380 millions de 
francs en 1989. - La société alle- 
mande Adidas, premier fabricant 
mondial d'équipements sportifs, 
dont M. Bernard Tapie a pris le 
mois dernier le contrôle (80 % du 
capital) pour 1,6 milliard de 
francs, annonce une perte de 
380 millions de francs (112 mil- 
lions de DM) en 1989, pour un 
chiffre d'affaires de 3,4 milliards 
de francs (1 milliard de DM). L'an- 
née précédente, Adidas avait enre- 
gistré une perte de 32 millions de 
francs (9,3 millions de DM), pour 
un chiffre d'affaires à peine infé- 
rieur (922 millions de DM). Liga 
Part, filiale du détaillant suisse 
Metro International. détient 10 % 
du capital, le reste demeurant entre 
les mains d'Adolph et Suzanne 
Dassier, membres de la famille 
fondatrice. - (Reuter.) 


0 Australian Airlines : pertes d'ex- 
ploitation de 346 millions de francs. 
— La compagnie aérienne publique 
Australian Airlines a annoncé ven- 
dredi 24 août des pertes d'exploita- 
tion de 79,9 millions de dollars 
australiens (346 millions de francs) 
ur l’année fiscale terminée le 

Ὁ juin. Le chiffre d’affaires a 
baissé de 18 % à 1,02 milliard de 
dollars (4,4 milliards de francs) en 
raison de la démission de 
L 400 pilotes australiens qui récia- 
maient des augmentations de 
salaires. Le coût de ce conflit, qui a 
perturbé les services pendant huit 
mois, est estimé à 150 millions de 
dollars australiensel — (AFP) 


économiques}, il n’écornera la 
croissance que de 0,3 %.en 
1990 et de 0,4 % en 1991 dans 
les pays de l'OCDE. Le supplé- 
ment d'inflation sera de 0,4 point 
en moyenne catte année, puis de 
0,7 la suivante. Pas de quoi 
s'alarmer. A moins, comme le 
redoute l'Institut Oxford en 
Grande-Bretagne, qu'une grave 
crise d'approvisionnement pétro- 
lier n’éclate d'ici à [8 fin de l'en- 
nés. \ 
Si la prudence était de règle à 
la veille du week-end dans las 
milieux financiers, il y régnait 
néanmoins une forme d'opti- 
misme inconnu depuis plusieurs 
semaines. Car l'on s'aperçoit 
qu'en définitive, si 375 milliards 
de francs (en terme de capitalisa- 
tion} sont partis en fumée durant 
le mois d'août rue Vivienne 
{273 millions en octobre 1987), 
le krach «mou » a fait infiniment 
moins de ravages que le krach 
«dur». 


«Les positions acheteurs 
étaient de faible importance», 
indique t-on à la 586. il y a donc 
peu de chances cette fois-ci que 
des fortunes soïent englouties. 
Rappelons-nous : fin octobre 
1987, les acheteurs à découvert 
avaient encaissé une perte sèche 
supérieure à 1,6 milliard de 
francs. Quoi qu'il en soit, des 
répliques au séisme sont prévisi- 
bles en liaison avec le dévelop- 
pement de la crise au Moyen- 
Orient, mais le jour où ls calme 
reviendra, psychologiquement, la 
pente sera dure à remonter. 

ANDRÉ DESSOT 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


ΓΙ 


© Ces pièces d'or ne sont cotles qu'à la νόπικευ 
bebdomadeira supplémentaire. 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES [RM] 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES 


G [7 août au Jeudi 23 août 


ἃ US Air : 2 100 suppressions d'em- 
plais supplémentaires, — US Air, troi- 
sième compagnie aérienne améri- 
Caine, ἃ annoncé, vendredi 24 août, 
2 100 suppressions d'emplois supplé- 
mentaires au Cours des quatre pro- 
chains mois, portant à 3 600 le nom- 


“bre total de licenciements prévus par 


la direction. Les effectifs de US Air 
totalisent 54 000 personnes actuelle. 
ment, Les licenciements vont frapper 
300 cadres, 211 pilotes, 650 person- 
nels volants ainsi que 
2 100 employés travaillant aux réser- 
vations et autres services — {AFP} 


NEW-YORK 


Sursaut en fin de semaine 


Encore une semaine 
WOCEDOWJNES noire à New-York, 
où l'on a toutefois 
enregistré quelques 


notes d'espoir. Par 
= deux fois, le marché 
américain à EnCOre 


été très éprouvé cre- 
vant, à vingl-Quatre 

° heures d'intervalle, 
d'abord le plancher des 2 600 points, 


7 puis celui des 2 500 points à l'indice 


Dow Jones, avant de rebondir au- 
dessus à la veille du week-end. Sa 
baisse n'en ressort pas moins ἃ 
4,23 %. C'est la plus forte enregistrée 
depuis Je miai-krach du 13 octobre 

89. 

Une fois encore, les coupe-circuits 
mis en place depuis deux ans pour 
éviter les variations de cours Lrop 
brutales ont bien fonctionné, évitant 
ainsi le pire. La crainte de voir la 
crise du Golfe dégénérer en conflit 
armé s'est avivée autour du «Big 
Board», La situation est apparue 


passés à 32 dollars le baril le 23 août, 
ce qui correspond à un doublement 
depuis le début de l'été, et la hausse 
concomitante des taux d'intérêt ont 
été les révélateurs du danger. 


TOKYO 


Cependant, le blanc-seing délivré 
vendredi par Téhéran aux troupes 
étrangères pour déloger les Irakiens 
du Koweït et la baisse des prix du 
pétrole ont incité les opérateurs ἃ 
reprendre des positions ἃ Le veille du 
week-end. L'atmosphère est néan. 
moins restée très nerveuse, tandis 
que l'activité s'accélérait : 949,29 
millions de titres échangés dans Là 
semaine contre 741,88 millions. 
Indice du 24 août: Dow Jones, 
2 532,92 (contre 2 644,80). . 
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Effondrement 


mr Jusqu'où descendra 
MEME l'indice Nikkeï ? Les 
opérateurs, qui 

partaient il y ἃ quel- 


ἢ ῃ ques jours sur un 
= jancher à 
Et 000 yens, révi- 


sent continuellement 
leurs pronostics à la 
baisse, car visible- 
ment le Kabuto-cho n'a pas encore 
touché le fond. Et cette semaine il a, 


— 5,8 %, enregistré la 
quatrième plus re Dis ans es 


annales de la Bourse japonaise. 


Après quatre séances d'effondre- 


ment et un-timide rebond vendredi, 
il est repassé au-dessus du des 
24 000 -pour clôturer à 
24 165,76 contre 26 786,72--ven- 
dredi dernier, soit une chnte de 
9,8 %. Rappelons qu'il y ἃ un an 
l'indice naviguait autour. de 


re a eu lieu 


volumes sont à le 
de 400 millions de titres par jour. La 
fin de l'été τι NS PE 

active (l'an où tournait 
Etour de 600 millions de titres- 
jour); le 30 septembre clôture, en 
effet, le premier semestre de l'année 
fiscale, Mais cette année, les « loco- 
motives» ont de sérieuses raisons de 
ne pas se manifester : leurs gestion 
naires sont convaincus qu'au premier 
coup de canon tiré dans le Golfe, 


LONDRES 
” La déprime 
—-42% 


Après avoir psychologiquement 
assez bien résisté aux évènements du 
Golfe, le London Stock Exchange a 
craqué cette semaine. Le marché est 
tombé à son plus bas niveau depuis 
avril 1989, après une baisse de 4,2 % 


Deux grandes vagues de ventes l'ont 
submergé, l'une quand les étrangers 
bloqués en Irak et au Koweït ont été 
officiellement considérés comme des 


τές de la livre sterling a toutefois 
contribué à éviter le pire, suscitant 
même un vague espoir de baïsse des 
taux d'intérêt, 

Dans un tel contexte, l'annonce 
d'une croissance Plus rapide que prévu 
au deuxième trimestre et d'un déficit 

© accru pour juillet est res- 
tée lettre morte. Les valeurs dites 
intouchables, telles Rolls-Royce, Lad- 
broke group, Hanson, Guinness et 
Barclays Bank ont perdu pied. 

Indices FT du 24 août : 100 
2 086,4 (contre 2 176,9); 30 valeurs, 
1 616,8 (contre 1 678,9); mines d'or, 
205,2 (contre 235,8); fonds d'Etat, 
77,66 (contre 77,11). 


ΠῚ 


-Tokyo s'effondrera encore davan- 
tage. Du coup, ils réalisent une partie 
de leurs positions pour améliorer 
leurs résultats de fin de semestre... et 
placent volontiers leurs liquidités sur 
le marché monétaire dont les rende- 
ments sont d'environ 8 %. « Pourquoi 
prendre des risques», explique l’un 
d'entre eux 
Pour retrouver pareiBe débâcle, il 
faut remonter au choc pétrolier de 
1973, Le Kabuto-cho avait alors tra- 
versé vingt et un mois d'une crise 
qui lui avait fait perdre 37,4 % de sa 
valeur. vasion du Koweït, 
près de 20% de sa capitalisation 
ἐπτὸς le τπεῆ raupants ὡς fi 
« ταϊραπίν 
à avril sie qe δ. ΟΝ lose 
Indices du 24.août: Nikkei 
24 165,76 (c-26 786,72); Topix 
1 845,72 (c2 033 30) 
BRUNO BIROLLI 
fcorrespondance): 


PE 
Ssasoisue [ἢ 


FRANCFORT 


En chute libre 
—8% 


Déjà très éprouvée ces derniers 
temps, la Bourse allemande, un. 
peu comme toutes les autres 
places, a littéralement fait de la 
Chute libre et, sans la reprise surve- 
nue à la veille du week-end, le 
bilan hebdomadaire eut été catas- 
trophique. Mesurée à l'indice 
Cotmmerzbank, la baisse n'en est 
pas moins spectaculaire : 8-%, Elle 
est de 7% en suivant le DAX. 
Tous les indices sont à leur plus 

niveau de l'année. : 


L'imminence d’un conflit armé 
au Moyen-Orient . et. [a hausse 
rapide des prix du pétrole ont, là 
comme ailleurs, favorisé un réflexe 
de protection. où 

La démission du président de La 
Treuhandanstalt, agence chargée 
des privatisations en RDA, a 
contribué à déprimer le marché. La 

sion d'avancer au 3 octobre la 
réunification des deux Allemagne, 
n'a pas suffi à revigorer le marché. 
Le secteur automobile a été le plus 
éprouvé. L'activité s'est accrue, 
s'élevant ἃ 36 milliards de DM 
{contre 27.62 milliards) sur les huit 
places germaniques. 

Indices du 24 août : Commerz- 
bank, 1 887,5 (contre 2 051,20): 
DAX, 1 559,04 (contre 1 665,88). 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


La protection des warrants 


Dans l'environnement lourd de 
menaces de la semaine passée, les 
investisseurs n’ont montré aucun 
empressement à remanier leurs 
portefeuilles. Mais nombreux ont 
été ceux qui, tout en restant sur 
leurs positions, ont tenu à s'assurer 
contre les risques que leurs place- 
ments leur font courir. C’est à cela, 
plutôt qu'à la spéculation, qu'il 
faut attribuer la réussite des der- 
nières euro-émissions de warrants. 

Les warrants liés à l'évolution de 
la Bourse ont été particulièrement 
recherchés. On sait que ces instru- 
ments sont extrêmement sensibles 
et qu'ils répercutent en les multi- 
pliant de beaucoup les variations 
de cours des actions auxquelles ils 
se réfèrent. Les plus recherchés 
actuellement sont ceux qui réagis- 
sent ἃ la tendance générale des 
grands marchés, telle que la reflè- 
tent les principaux indices bour- 
siers. Le moment n’est vraiment 
pas à faire le détail. Les gestion- 
naires de fonds cherchent à se pro- 
téger de façon globale contre un 
mouvement de la cote d'un marché 
dans son ensemble. 

On pourrait dans ces conditions 
prévoir une éclosion d'eurowar- 
rants liés aux indicateurs de ten- 
dance les plus représentatifs, ceux 
dont chacun connaît le nom. De 
telles attentes risquent d’être 
déçues. L'utilisation des indices 
boursiers n'est pas libre. Ceux qui 
les établissent et à qui ils appar- 
tiennent posent des conditions 
sévères à leur emploi à d’autres 
fins que celle de la seule informa- 
tion. Ainsi, concernant Wall Street, 
il n'est permis à une euroban- 
que de lancer des warrants liés au 
comportement du Dow Jones ou 
de l'indice Standard ἃ Poors's. En 
ce qui concerne les valeurs japo- 
naises, depuis quelques mois On ne 
peut plus se servir de l'indice Nik- 
kei. Mème dans le cas où les 
indices sont la propriété non pas 
d'une entreprise privée à caractère 
commercial, mais de la Bourse 
elle-même, de sérieux obstacles 
peuvent surgir. 

Ainsi en Allemagne, où le meil- 
leur indicateur de-tendance est le 
DAX. la Bourse de Francfort s'a 
prête à porter jusqu'à 30 000 D 
par an le montant de la redevance 
qu'elle exige des banques qui veu- 
lent se servir de cet instrument 
dans le cadre d'une émission publi- 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Les métaux sous tension 


Après avoir suivi, par Sympa- 
thie, l'envoléc des métaux pré- 
cieux dont l'or. les non-ferreux 
ont terminé la semaine sur une 
note plus faible, les prises de 
bénéfices se multipliant sur le 
London Metal Exchange. Intime- 
ment liés à l’évolution des écono- 
mies industrielles, les métaux 
commencent à subir le contre- 
coup des tensions du Golfe et des 
craintes — encore relatives -- sur 
des ralentissements de croissance 
dans les pays riches importateurs 
de pétrole et gros consommateurs 
d'énergie. 

Le secteur des non-ferreux 
redoute une double conjoncture 
défavorable : le renchérissement 
des coûts de production des 
métaux combiné à un affaiblisse- 
ment de la demande. L'énergie 
peut ainsi représenter de 20 % à 
40 % des coûts de production des 
métaux et le risque est réel de 
voir les industries métallurgiques 
les moins performantes (aux 
Etats-Unis et dans certains pays 


COURS DU 248 


1.495 (- 46) 
Livres/ioane 


1812(-7 
Trois mois Dolls 


rs'ionne 
mer | πῇ 


181,20 (+ 3,40) 
Doïiars/t. coarte 


PRODUITS 


Le chiffre entre parenthèses indique la 
vanètion d'une semaine sur l'autre. 


que de warrants. Pour des transac- 
tions de longue durée dont l’exer- 
εἷος s'étend sur plusieurs années, la 
somme exigée peut être suffisam- 
ment importante pour inciter les 
banques à recourir à d'autre solu- 
tions. Certaines parmi les plus 
grandes songent à établir leur pro- 
pres indices, suivant l'exemple 
donné depuis des années par Mor- 
gan Staniey. 

Pour ce qui est des valeurs fran- 
çaises, la redevance due à {a 
Société des Bourses pour l'utilisa- 
tion du CAC 40 demeure très rai- 
sonnable : elle est de l'ordre de 
7 500 F par ao. La dernière euro- 
émission de warrants qui s'appuie 
sur cet indice a été lancée mardi 
dernier par la Société générale. Elle 
est composée de deux tranches, 
l'une d'un an de durée, réagissant à 
la baisse des cours, l'autre d'envi- 
ron seize mois, faisant au contraire 
profiter ses détenteurs de toute 
hausse de la cote. Les deux 
tranches ont répercuté de façon 
prononcée les mouvements heurtés 
de la Bourse de ces derniers jours, 
remplissant parfaitement leur rôle. 


Les Japonais 
contre vents ef marées 


Sur les marchés obligataires pro- 
prement dits, l’activité primaire a 
été dominée par des emprunteurs 
japonais. Contre vents et marées, 
le programme établi à Tokyo pour 
les sociétés nipponnes qui cher- 
chent à lever des fonds sur le mar- 
ché international s'est poursuivi 
d'une manière impressionnante. La 
plupart de ces émissions sont liées 
à des actions. Dans les comparti- 
ments du doilar et du deutsche- 
mark, les apérations nouvelles sont 
munies de bons d'acquisition d'ac- 
tions, les emprunts convertibles 
Étant réservés au compartiment du 
franc suisse. 

Les rares débiteurs d’autres pa; 
se sont côtoyés sur les marchés du 
yen, tant dans le compartiment des 
titres «samourais » lancés à Tokyo 
que dans celui des euroemprunts. 
Interfinance, le véhicule financier 
qui sollicite les marchés étrangers 
pour le compte du Crédit national, 


s'y est distingué. Cet établissement. 
mard 


a émis 1 et mercredi derniers 
deux euroemprunts en yens. L'un 
porte sur 6 milliards. Son rem- 
boursement, qui aura lieu dans un 


en développement) réduire leurs 
capacités de production. 

Contrairement à une idée com- 
munément répandue au milieu 
des années 80, la croissance des 
économies occidentales n'est pas 
le seul fait du secteur tertiaire. 
L'activité industrielle, consom- 
matrice de métaux, est restée un 
des piliers fondamentaux de la 
croissance. 

D’après les premières simula- 
tions économétriques réalisées 
par l'OFCE (Observatoire fran- 
çais des études économiques), 
l'hypothèse retenue d'un prix 
moyen du baril à 27 dollars jus- 
qu'à la fin de 1991 entraînerait 
pour les pays de l'OCDE une 
perte de croissance de 0,3 % en 
1990 et de 0,4 % l’année sui- 
vante. 

L'alourdissement de Ja facture 
pétrolière des vingt-quatre pays, 
de l'ordre de 50 milliards de dol- 
lars, serait « partiellement com- 
pensé par le supplément des ventes 
à destination de certains pays 
exportateurs de pétrole (20 mil- 
liards de francs) ». 


« Substances 
de guerre » 


Mais comparés aux places 
financières qui se sont écroulées 
brutalement, les marchés de 
métaux sont restés étonnamment 
calmes et résistants. Les perspec- 
‘tives d'un affrontement armé sont 
traditionnellement favorables aux 
prix des non-ferreux considérés, 
plus à tort qu'à raison, comme 
des «substances de guerre 5. W est 


probable que les fonds d'investis-- 


sement d'ordinaire axés sur les 
Bourses de valeurs ont transféré 
leurs actifs vers les marchés de 
matières premières. Les prix des 
métaux apparaissent attractifs en 
raison de la faiblesse actuelle du 
dollar. 

Principal métal exposé au ren- 
chérissement des prix pétroliers, 
l'aluminium se traitait le 24 août 
à 1800 dollars la tonne. « Si {a 
crise du Golfe s'aggrave, on perdra 


À 


an déjà, se fera en fonction du 
niveau qu'aura alors atteint la 
Bourse des actions de Tokyo. Le 
second, d’un montant de 10 mil- 
liards, est de type classique. D'une 
durée de cinq ans, les obligations 
seront remboursées au pair et 
rémunérées au taux facial de 7 %. 
Dans les deux cas, le débiteur en a 
échangé le produit contre des 
fonds en dollars à des conditions 
très avantageuses pour lui. Ces 
opérations ne lui coûterant finale- 
ment que nettement moins que le 
taux d'intérêt offert pour des 
durées de six mois sur le marché 
interbancaire international, le 
Libor, près de 0,30 % et 0,20 % de 
moins respectivement. La première 
opération était dirigée par New 
Japan Securities, la seconde par 
Müitsui Trust International. La 
façon dont Interfinance 
sur le marché du yen est tout à fait 
remarquable. C'est, en effet, un des 
très rares emprunteurs internatio- 
Lie à parvenir à prendre de 
avance sur son d'em- 
ge 8 programme 

Parmi les autres événements de 
la semaine passée, il faut mention- 
per le lancement, lundi dernier, 
par l'eurobanque de Citicorp, 
d'une nouvelle émission de titrisa- 
tion adossée à des créances sur des 
porteurs de cartes de crédit. Les 
obligations sont destinées à être 
placées tant aux Etats-Unis qu'en 
Europe et en Extrême-Orient. 
D'une durée de trois ans, la tran- 
saction porte sur 1,25 milliard de 
dollars. 

Par ailleurs, les spécialistes du 
marché international des capitaux, 
particulièrement dans les euroban- 
ques françaises, ont prêté une 
grande attention à l'annonce faite 
jeudi dernier par les services du 
Trésor du Danemark que ce pays 
allait, à partir de l'année pro- 
chaine, se passer des conseils que 
depuis près de trente ans lui pro- 
duiguent systématiquement les 
principales banques de Copenha- 

e lorsqu'il s'apprête à lever des 

fonds à [ἢ On se souvient 
que la rémunération exigée pour 
leur travail par ces banques 
danoises avait, voici ua peu plus 
d’en an, à l'occasion de la dernière 
émission publique en eurofrancs 
du Danemark, été à l’origine de 
quelques tiraillements entre ban- 
ques françaises. 


70 dollars », estimait un profes- 
sionnel. Mais, d'après lui, ce recul 
sera corrigé par divers éléments : 
la demande reste forte et encore 
non couverte pour fe dernier tri- 
mestre 1990 et le premier de 
1991, De gros projets d'usine 
d'aluminium prévus en Irak pour 
l'an prochain ont été annulés. 
Enfin, 500 000 tonnes de métal 
produit à Dubaï et Bahrein pour- 
raient être immobilisées dans les 
semaines à venir. La baisse régu- 
lière des stocks d'aluminium au 
London Metal Exchange (de 
175 000 tonnes à 147 000 tonnes 
depuis le début de l'été) traduit 
l'appétit du marché pour les lin- 
gots blancs. 

Un rapport d'experts britanni- 
ques publié à la mi-août anticipe 
cependant une baisse quasi-géné- 
ταῖς de La demande de métaux en 
1991. Selon ce document, il exis- 
terait un taux de croissance « cri- 
tique » des économies (autour de 
3 %} en deçà duquel la demande 
décroît. 11 est ainsi précisé que 
depuis 1966, la consommation de 
cuivre n'a jamais fléchi lorsque la 
croissance de la production de 
biens manufacturés dépassait 
3.4 Ὁ. 

Pour le zinc, la consommation 
décroit lorsque la croissance se 
situe plus bas que 2,4 %. L'alumi- 
nium apparaît, en revanche, 
comme un métal moins sensible : 
« À la lumière de l'expérience des 
vingt-cinq dernières années, on 
peut considérer que la consomma- 
tion d'aluminium progressera tant 
qu'il restera un peu de croissance 
dans la production industrielle. » 

S'il est encore trop tôt pour 
anticiper les conséquences de la 
crise du Golfe sur les métaux, les 
professionnels sont assurés d’une 
chose : les marchés déjà nerveux 
vont devenir de plus en plus vola- 
tiles. Les traders des grandes 
sociétes de négoce sont sur [65 
denis. C'est le moment de gagner 
beaucoup d'argent. ou d'en per- 
dre encore plus! 

ÉRIC FOTTORINO 


DEVISES ET OR 


Vers le « statu quo » ? 


| . Une fois de plus, derrière la sta- 


bilité apparente des cours du dollar 
d'une semaine à l'autre — 5,2185 
francs au fixing de Paris vendredi 
17 août, 5,2180 francs le 24, — les 
marchés des changes cachent une 
grande nervosité devant l'incerti- 
tude sur l'évolution des cours. 


En attendant d'y voir plus clair 
sur la situation dans le Golfe et, si 
possible, sur l'état de l'économie 
américaine, les opérateurs délais- 
sent le dollar et achètent en masse 
quelques valeurs qui leur parais- 
sent limiter les risques. Deux mon- 
naïes sont avant tout privilégiées : 
le franc suisse, qui est monté cette 
semaine à son plus haut niveau 
historique contre le dollar (celui-ci 
torabant à 1,2670), et La livre ster- 
ling, qui a franchi le seuil des 3 
DM jugé satisfaisant pour l'adhé- 
sion de la livre au SME. A Paris, le 
cours de la monnaie britannique 
passait de 9,9630 francs à 10.25 
francs d'un vendredi à l'autre. 


Quant à l'or, ses cours conti- 
nuent d'être soutenus, mais la forte 
poussée observée à la mi-août n'a 
pas continué. L'ensemble des Fac- 
teurs qui pèsent depuis plusieurs 
années sur le marché du métal pré- 
cieux paraissent équilibrer désor- 
mais les mouvements d'achats 
motivés par les craintes de conflit 
international et d'accélération de 
l'inflation. Le cours de l'once se 
maintient donc, à 410,30 dollars 
au deuxième fixing de Londres 
vendredi 24 août (contre 410,60 
une semaine plus tôt}, à ses plus 
hauts niveaux depuis février. Sur le 
marché de l'or comme sur celui du 


dollar, les cours ont beau être les 
mêmes d'une fin de semaine à l’au- 
tre, les vives fluctuations ne sont 
pas absentes pour autant, puisque 
l'once a grimpé jusqu'à 415 dollars 
le 23 août. 

A Paris, l'intérêt pour le napo- 
léon ne s'est pas démenti, puisque, 
au milieu des turbulences finan- 
cières du Palais Brongniart, le prix 
de la pièce de 20 francs continue 
de grimper imperturbablement, 
atteigoant 469 francs le 24 août 
contre 451 francs une semaine plus 
tôt et...380 Francs avant le conflit! 


Le sentiment très négatif qui 
prévaut quant au dollar depuis 
maintenant plusieurs semaines n'a 
pas varié, Mais, après être tombée 
à de nouveaux niveaux historique- 
ment bas contre ἰδ mark 
(1,54 deutschemark) jeudi 23 août, 
la monnaie américaine paraît se 
trouver en position d'attente. Si 
aucune des nouvelles en prove- 
nance du Golfe n’est parvenue à la 
faire monter, les dernières indica- 
tions sur l'économie américaine 
n'ont pas réussi à susciter une nou- 
velle vague de baisse. Ainsi, les 
marchés ne se sont pas émus de La 
confirmation de la croissance très 
lente des Etats-Unis au deuxième 
trimestre (1,2 %). C'est pourtant 
l'annonce initiale de cette nou- 
velle, le 27 juillet dernier, qui avait 
véritablement déclenché le mouve- 
ment de baïsse actuel. Les marchés 
n'ont pas été plus impressionnés 
par l'annonce d'une diminution de 
0,2 % des bénéfices des entreprises 
américaines au deuxième trimes- 
tre. La forte hausse des taux d'in- 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 21 AOÛT AU 24 AOÛT 1990 
{La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


À Pari 
3,5291 F le vendredi 17 août. 


is, 100 yens étaient cotés, le vendredi 24 août : 3,5637 F, contre 


terêt à long térme aux Etats-Unis 
va-t-elle finir par redonner un peu 
d'attrait aux placements en dol- 
lars? 

Le franc français, pour sa part, a 
subi un revers contre le mark qui, 
bien que léger, n'a pas échappé à 
l'attention des marchés. ἃ Paris, le 
cours de la devise allemande est 
monté jusqu'à 3,3647 francs en 
milieu de semaine, avant de refluer 
à 3.3543 vendredi. soit tout juste 
au-dessus du cours pivot entre les 
deux monnaies (3,35386). Cet 
accès de faiblesse passager s'expli- 
que. selon un responsable moné- 
taire, par le fait que « les investis- 
seurs étrangers Ont encore une 
certaine crainte des réactions ps 
chologiques qui nourraient découler 
en France d'une reprise de l'infla- 
tion v. Mais la monnaie française 
est loin d'avoir perdu sa solidité, 
puisque l'annonce vendredi d'une 
aggravation du déficit commercial 
en juillet à 4.6 milliards de francs 
n'a pas entravé son redressement. 

Si la lire italienne a cédé un peu 
de terrain, se laissant rejoindre par 
le peloton des autres monnaies 
européennes, tel n'était pas le cas 
de la pesela espagnole, qui se 
maintient toujours en tête du SME. 
La Banque d'Espagne a d'ailleurs 
dü intervenir une nouvelle fois 
contre le mark, afin de préserver 
l'équilibre du système. 
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SYSTÈME MORÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT À LA PLUS FORTE 


7 


se 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Chute sans hésitations 


Les taux n'hésitent plus, ils mon- 
tent. Sur l'ensemble des places, cette 
semaine, les marchés obligataires ont 
chuté, accompagnant la glissade des 
Bourses. Avec un pétrole dont le prix 
est désormais supérieur à 30 doilars 
par baril sur le marché du comptant, 
il est difficile de concevoir comment 
un regain d'inflation pourrait être 
évité dans les pays industrialisés. 

Même dans l'hypothèse où le 
conflit s'apaise prochainement, la 
crise d'août 1990 imprimera sa mar- 
que sur les résultats économiques 
mondiaux au cours des prochains 
mois. Aux Etats-Unis, les autorités 
monétaires n'ont toujours pas indiqué 
de quelle façon elles comptaient évi- 
ter la menace de la «stagflation», 
c'est-à-dire l'accélération de l'inflation 
accompagnée d’une croissance faible 
ou nulle. 


En conséquence, le rendement de 
l'emprunt phare du Trésor à long 
terme a franchi allègrement la barre 
de 9 %, au plus haut de l'année, avant 
de se stabiliser en fin de semaine à 
9,10 %. Le moins que l'on puisse dire 
est que la courbe des taux est redeve- 
nue pentue (ceux à long terme se 
situant bien au-dessus de cœux à court 
terme). Car, malgré des tensions 
récurrentes, apaisées par des injec- 
tions de liquidités de la part de la 
Réserve fédérale, le taux des fonds 
fédéraux fluctue toujours entre 8 % et 
8,25 %. Le comité de l'open market 
de la Réserve fédérale, qui détermine 
les contours de la politique moné- 
taire, s’est réuni ces derniers jours. 
sans qu'aucune information soit révé- 
le sur la teneur des discussions. 

De mème, lors de sa réunion de 
rentrée, ls Bundesbank a décidé de 
maintenir à 6% le taux de l'es- 
compte, et à 8 % celui du Lombard. 

ins opérateurs n'hésitaient pour- 
tant pas à prédire un durcissement du 
crédit de la part d'un institut d'émis- 
sion réputé pour sa pugnacité contre 
l'inflation et qui devra, à partir du 
3 octobre, gérer l'intégration économi- 
que totale de la RDA. Au contraire, 
la Bundesbank a servi vendredi au 
marché des liquidités à très court 


terme au taux inchangé de 8 96, prou- 
vant ainsi son désir d'éviter les ten- 
sions sur les échéances les plus 
courtes. En revanche. le taux de l'em- 
prunt d'État à dix ans, le « Bund», 
n'a cessé de progresser. atteignant 
vendredi 8,95 % après avoir dépassé 
les 9 % la veille. 

La configuration des marchés mon- 
diaux du crédit aura donc bien 
changé au cours de l'été, puisque si, 
depuis leur forte hausse du prin- 
temps, les taux d'intérêt allemands 
sont proches, sur le long terme, de 
ceux des Etats-Unis, ce sont mainte- 
nant les taux japonais qui se hissent 
au niveau de ceux des deux princi- 
paux rivaux économiques de l'archi- 
peL Plus de 8 % sur les emprunts 
d'Etat à dix ans, cela ne s'était pas vu 
à Tokyo depuis longtemps. En consé- 
quence, les rumeurs d'un nouveau 
relèvement du taux de l'escompte 
nippon à l'automne, après celui du 
20 mars dernier (ἃ 5,25 %), vont bon 
train. 

D'aucuns auront remarqué qu'à 
l'exception du marché japonais la 
place de Paris est celle qui a le moins 
bien résisté aux récentes turbulences. 
Les explications sont multiples, mais 
toutes expriment la même idée : le 
marché du πεῖς français less fra- 
gile que sur la plupart autres 
Places obligataires. 

La France a déjà prouvé qu'elle 
pouvait avoir une monnaie solide et 
une place financière digne d'attirer les 
étrangers. Il lui reste à montrer qu'elle 
Peut Surmonier une crise économique 
et financière aussi bien, voire mieux 
que ses partenaires. Or on dit déja 
que les prochains indices mensuels 
des prix atteindront 0,7 % voire 
0,8 %. Selon l'un des responsables 
d'une grande compagnie d'assurances 
française, les investisseurs japanais se 
retirent déjà du marché parisien des 
actions, appliquant une «consigne ». 
Ms avaient pourtant tablé, selon lui. 
sur «la capacité de la France ἃ 
connaître une forte croissance dans un 
climat financier assaini». Mais les 
poinis de vue changent vite. Dans ce 
contexte, ἢ n'est donc pas surprenant 


que le MATIF se soit écroulé au 
cours des dernières séances, particu- 
lièrement lors de celle du 23 août, qui 
a vu l'échéance de septembre tomber 
au-dessous de 97. au plus bas depuis 
février. 

Alors que les opérateurs du marché 
à terme parisien ont montré à plu- 
sieurs reprises, lors des récents 
tumultes internationaux, qu'ils préfé- 
raïent rester à l'écart que de trop spé- 
culer, ils ont échangé 100 000 
contrats jeudi (contre 50 000 environ 
lors d'une séance ordinaire). 

Le taux de l'OAT {obligation assi- 
milable du Trésor) à dix ans, pour sa 
part, a progressé jusqu'à 10,50 fa. 
L'écart entre les taux français et alle- 
mands est donc passé en l’espace 
d'une semaine de 120 ἃ près de 150 
points de base. Belle déception pour 
ceux qui, réunification allemande et 
bonne tenue du franc obligeant. pré- 
voyaient une élimination rapide de 
cette différence. 

Malgré ious ces remous, l'activité à 
repris sur le marché primaire français, 
après une trève estivale de plusieurs 
semaines. L'auxiliaire du Crédit fon- 
cier de France ἃ entamé 11 «saison» 
avec un emprunt de { milliard de 
francs sur dix ans à 10.60 “Ὁ. qui est 
ressorti avec un taux actuarict de 
10,70 % et ἃ été bien accueilli, Π| faut 
dire que l'organisme avait tenu à ras- 
surer les acquéreurs en leur garantis- 
Sant un «écart protégé ». c'Est-à-dire 
un ajustement du prix d'émission sur 
celui de l'emprunt du Trésor. S'entou- 
rant de la même précaution. la CRH 
(Caisse de refinancement hypothé- 
caire) a également émis 1 milliard à 
huit ans. au taux d'intérêt nominal de 
[0.60 ©o et actuariel de 10,74 la. 

De nombreux émetteurs on! 
exprimé leur intention de faire appel 
au marché dès la semaine prochaine 
dans le cas de la CAR (Caisse auto 
nome de refinancement. Souhatent- 
ils lancer leurs emprunts au plus vie 
estimant que ke marché sera force- 
ment plus mauvais qu'en cette fin du 
mois d'août” 

FRANÇOISE LAZARE 
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14᾽ φ Dimanche 26. Lundi 27 août 1990 » 


Prenant une initiative excep- 
tionnelle, le Conseil de sécurité 
des Nations unies, grâce à l'aval 
de l’Union soviétique, α décidé, 
à l'unanimité moins Pas abs- 
tentions, d'autoriser l'emploi de 
la force pour faire respecter 
l'embargo économique décidé à 
l'encontre de l'irak. 


NATIONS UNIES 


du Yémen, que le vote a été acquis 
tard dans la nuit du vendredi à samedi 
25 août, heure de New-York, après force 
quarante-huit heures de négociations 
inteasives entre les Etats-Unis et leurs 


L'ESSENTIEL 
La crise du Golfe 
© L'irak et l'Occident : « Très loin 


de Nasser», par Alain Touraine ; 
«Le choix des Arabes », par 
Abdellatif Laëbi ; ε Où va se 
nicher le , par Marek Hal- 


incendies de forêts 
Polémique sur les moyens de 
lutte et de prévention 7 


La flambée du prix de l'essence. 
Les Por πρὸ éconoR es 


de Cuba s'est déclaré «loin d'être 


| τς κε Monde -ς ἢ 

LA CRISE DU GOLFE : à l'unanimité moins deux abstentions 

_ Le Conseil de sécurité autorise le recours à la force - 
pour faire respecter l'embargo contre l'Irak 


ümess. Bica que le terme de «/ôrces 


ne se retrouve pas dans le texte, son κι 


Le texte de la résolution 665 


Le Conseil de sécurité 
rappelant ses résolutions 
e60 11990), 661 (1990), 662 ᾿ 
(1990) et 664 (1990), et exi- 
geant qu'elles soient appliquées 
ΦΟΡΆΣ et _immédiate- : 


M er cit écidé dans !a résolu- 
tion (1990) de prendre des 


sanctions économiques confor- 
mément su chapitre VII de la 
Charte des Nations unies, . 

— résolu à mettre un terme à 
l'occupation du Koweït par 
l'Irak, qui met en danger l'exis- 
tence d'un Etat membre, et à 
rétablir l'autorité du gouverne- 
ment légitime du Koweït ainsi 

neté, l'indépen- 

intégrité territorale du 

Koweït, ce qui exige que les 

résolutions susmentionnées 
soient appliquées repidement, 


— déplorant que l'invasion du 


.| Kower par l'Irak ait coûté la vie 


ἃ des innocents, et résolu à 
empêcher de nouvelles pertes 
en vies humaines, 

— vivement alermé per la per- 
sistance de l'Irak ans son refus 
de se conformer aux 
660, rh 662 et 664, en parti- 
cuker par la conduite du gouver- 
:nement irakien qui utilise des 
navires battant irakien 

Pour exporter du 

1. Demande aux Etats mem- 
bres qui coopèrent avec le gou- 
vernement koweïtien et 
déploient des forces navales 
dans la région de prendre des 
mesures qui soient θη rapport 


avec les circonstances du 
moment, selon qu'i sera néces- ᾿ 
saire, sous l'autorité du Conseil 
de sécurité, pour arrêter tous les 
navires marchands qui arrivent ᾿ 
ou qui partent, afin d'inspacter 
leur cargaison et de s'assurer de 
leur destination, et de faire 
appliquer strictement les dispo- 
sions de la résolution 661 rela- 
tive aux transports maritimes ; 
2. invite les Ftats membres à 
Γ en conséquence autant 
que de besoin pour assurer le 
respect des dispositions de la 
τόβολπίοη 661 do en τϑοου- 
rent au maximum à des mesures 
politiques et diplomatiques, 
conformément au paragraphe 
Gdeseus ; 

3. Demande à tous les Etats, 
agissant conformément à la: 
Chante, de fournir aux Etsts 
visés au paragraphe 1 de la pré- 
sente résolution l'assistance 
dont ils pourront avoir besoin ; 

4. Demande en outre aux 
Etats concernés de coordonner 
les mesures au “ils prendront en 

des paragraphes qui 


a en, recourant selon qu'il 
conviendra au Comité d'état-ma- 
jor pour présenter des rapports 
au Conseil de sécurité et à son 
Comité créé par la résolution 
661 |1990), pour faciliter la sur- 
veillance de l'application de 
ladite ; 

5. Décide τῳ rester active- 
: ment saisi de la question. 


Retour à l'état d'irgence en Afrique du Sud 


mais M. Nelson Mandela, son vice- 
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